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I.a Circulation du “Samedi”
l.a circulation du “Samedi" est de deux à trois fois plus considé­

rable que celle de toute autre publication illustrée, publiée en français 
dans l’Amérique du Nord.

MONT RH AL, ./ FEVRIER rpo.5

LA QUESTION de la manière de célébrer la Saint-Jean-13a.pti.ste, mise à 
l’ordre du jour par les extravagances et le» bouffonneries du 24 juin 
dernier, y est resté. Les officiers de la Société-mère l’ont souvent 

étudiée depuis; un grand journal quotidien—la Patrie— a ouvert sur le sujet 
une consultation très intéressante non moins que très instructive et, il y a 
quelque temps. M. Cbicovne- une voix pleine d’autorité—en a fait l’objet 
d’une étude extensive.

Tout cela nous plait d’autant plus que dès 1SS2, de nouveau vers 1892 et 
en ces temps derniers, dans le Samedi je me suis insurgé de toute la force 
dont je suis capable contre notre manière de célébrer la fête nationale.

Pour ouvrir les yeux aux routiniers, aux partisans du “laissez-faire”, il 
fallait une crise, une bêtise culminante, une atrocité dépassant tout précé­
dent—ce (pie nous avons eu le 21 juin dernier.

Un bien va t - il sortir de ce mal? Tout le fait augurer.
Comme le dit fort bien M. Cbicoync—et j’espère qu’il ne se trompera pas 

en l’espèce: "Le bon sons et le bon goût des gens éclairés ne tardent pas à 
faire di-parailre de tels abus. Si le ridicule ne tue pas parmi nous, il n’ell 
e<t pas moins un puissant élément de correction. Personne ne consent à s’y 
exposer trop souvent.”

Il y a donc, ett ce moment, un sérieux désir de parer au renouvellement 
des scènes du 21 juin dernier et de trouver un autre mode de célébration. 
Selon mai, il doit y en avoir deux: celui des célébrations ordinaires par 
tout le pays et celui des célébrations extraordinaires sur un point quelconque, 
à l’occasion d’un anniversaire, d’une commémoration, de l’inauguration d'un 
monument, etc. Mais voyons ce que dit M. Cbicoync.

Il opine pour une célébration annuelle et générale, le principal article devant 
être la distribution solennelle des prix scolaires dans toute la province. L’idée, 
pour n’êtos pas neuve, reste excellente.

La féite doit être a la fois civile et religieuse. De celle-ci il dit avec raison’ 
"Kn autant que la partie religieuse est concernée, on ne saurait se demander 
si elle doit être célébrée annuellement: car la naissance du Précurseur est et 
sera toujours commémorée le 24 juin, non seulement dans toutes les églises 
et chapelles du Canada, mais partout où règne et régnera le culte catholique... 
Nous n’avons donc pas à nous préoccuper beaucoup à ce sujet.”

Non. mais il faudrait que tous les curés consentissent à donner à la mess, 
(le ce jour-là un cachet particulier. Ça ne coûte pas la prunelle des yeux. Un 
peu de bonne volonté et de travail... La paroisse la plus pauvre peut, le 24 
juin, faire un peu d'extra. Le Saint occupe une excellente place dans le 
calendrier, et puis, c'est notre patron.

Tant que nous n'aurons pas le concours spontané ou rendu obligatoire du 
clergé, rien ne marchera dans la partie religieuse. Le 24 juin dernier quelques 
curés ont fait les choses d’une façon grandiose; les autres n’ont pas remué.

Pour la partie civile, j'en tiens pour ce que j'ai déjà dit: Pas de proces­
sions dans les célébrations ordinaires. Un congé général, une grand’ntesse.

la plus brillante possible, des amusements laissés à l’initiative des gais le 
reste de la journée. A part cela, pour ceux à qui ça plaît: ou un banquet 
avec un seul orateur—mais un bon,—ou une assemblée avec, toujours, un seul 
orateur. Assemblée et banquet peuvent marcher concurremment: celui-ci 
pour ceux qui peuvent et veulent payer, l'autre, en pein air, pour la foule, 
lït puis musique et feu d’artifice tant que l’on voudra.

Mais le mieux serait, comme je l’ai dit, des citoyens marchant en habits de 
ville avec musique et bannière, rien autre chose.

Si l’on tolère plus, peu à peu les excès s’introduiront de nouveau et tout 
sera à recommencer. Il est mieux de profiter de la leçon, reçue dernière­
ment, pour extirper complètement le mal et lui enlever toute chance de 
reparaître. Si l’on se remet au système des concessions à celui-ci, son voisin 
ai voudra à son tour et l’on sera bien en peine de refuser à l’un ce que l’on 
aura permis à l’autre, et la bacchanale reprendra de plus belle.

Je m’empresse de souscrire des deux mains aux lignes suivantes de l’article 
de M. Chicoync :

“S’il est une fête qui ne devrait pas subir l’intervention néfaste de l’alcool, 
c’est bien la fête de la St-Jcan-Btiptistc. Le patron des Canadiens fut un 
modèle de sobriété. L’Ecriture nous apprend qu’il ne but ni vin, ni rien de 
ce qui peut enivrer. D’un autre côté, ce fut au milieu d'une orgie qu’un 
prince par trop sensuel donna l’ordre inique de sa décollation.”

Terminons en disant et répétant qu’il n’est pas trop tôt pour chercher, trou 
ver et imposer une solution définitive de cette question délicate et primor­
diale. Tant de gens, enclins à la routine, et épris du clinquant et du genre 
cirque feront la moue, sinon pire, qu’il est urgent, dès maintenant, de régler 
le ijnuvcl ordre de choses. Si, après toutes les démonstrations et tous les 
raisonnements possibles, il reste encore des partisans des anciennes façons, 
eh bien, grâce à un travail accompli en temps, le nombre des gens de bon 
entendement formeront un camp si nombreux que la voix des protestataires 
restera nulle et sans effet. Mistigr.s.

SCENE NOCTURNE
La victime.—Arrêtez-le! arrêtez-lc donc!
Le policeman.—Vous voyez bien qu’il ne veut pas me lâcher. Courez donc 

jusqu’au poste avertir mes collègues!

ECHO D’AFRIQUE
L'étranger.—Pourriez-vous me dire quel côté a pris le ministre débarqué 

ici récemment?
La cannibale.—11 est parti pour Vintéricur.

CRI DE LA... BOURSE

—Ciel 1... comme j’aimerais cet homme... s’il n’était pas si pauvre...
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QUOI DE PLUS SIMPLE...

Lui.—Je crains de ne pouvoir vous rendie heureuse avec un revenu de $2,000 seulement
Elle —Oh ! c’tst tout plein... Awc un peu d’économie, je puis m’habiller avec $1,500 et le reste su Mira aux 

dépenses de la maiso»'.
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FU A NC- PARLER
Ijllc.— Certains homnu's si' marient 

pour la richesse. Vous ne m’épouseriez 
pas pour cela, vous/

Lui. Non, pas pour tout l’or au 
monde.

CATASTROPHE KVITKK
Ma femme a été à un cheveu de 

me quitte) la semaine dernière.
\ un cheveu...

-Oui, heureusement que celui quelle 
a trouvé sur trou gilet ressemblait aux 
siens.

I X CO U U hi CT 11' EXTREME
V' us êtes d< ne arrivé par le mail­

lais temps que vous relevez si haut 
votre panisjjm?

Nmi, c'est ce coquin de tailleur qui 
me la' fait trop court.

li NT K K S NOUS
Enfin, Jean, vous qui avez de l'ex­

périence, qu’est-ce, véritablement, qu’un 
artiste ?

I u artiste, c’est un type qui s'ha­
bille mal.

Al’ CABARET
Tu ne connais pas C.alilée? Lépio­

te!. .ier qui 1 alürmé que la terre tournait! 
■ Un collègue, alors!

LE ROUTE

—Qui tliinr es-tu. jeune Iwmine ou front hole et rêveur.' 
—Le poète est mon nom; mon tlestin, le malheur. 
—Ici-bas. que fais-tu:'

NOTEZ CELA
Quand un jeune homme prend une demi-heure pour boutonner la hotline 

d’mmc jeune fille et que celle-ci en prend autant pour fixer la cravate dudit 
jeune homme, soyez, sûrs qu'ils ne sont pas indifférents l'un à l’autre.

—Je chante et.je soupire
Sans trop savoir comment. Il est en moi d'écrire 
Comme à l'oiseau d’errer, au ruisseau de couler,
.1 la fleur de s'ouvrir, au soleil de briller.
—.1 t/tioi songes-tu donc, le penchant vers la terre J 
—A l’Iwmme. à l'avenir, cet étrange mystère.
—lit pourquoi sur ion coeur appuyer tes deux mains.'
—Je souffre, non pour moi. mais pour tous les humains.
—D'où :rient que la lrislcs.se en.tdn time est si forte.'
—Je suis né pour souffrir; en moi-même je porte 
Un torrent d'amertume ; hélas! je suis la fleur 
Qui frémit au lonelier, ear tout nie blesse an coeur.
—Que suis-tu/

—Croire, aimer, comprendre la nature.
La voix de l'océan, des zéphyrs le murmure 
lit par là m’élever jusqu'au Dieu créateur.
—Mais, selon loi. poète, où trouver le bonheur'
—Il 1st dans le travail, l’amour et l'espérance 

..lit non dans Léguiste et .vite jouissance 
De l’or que Dieu a.audit et dont nail tant de mal.
—Si tu n'aimes pas l'or, qu'aimes-tu J

—L'idéal.
Mon espiil va cherchant les choses éternelles 
lit s'élance an séjour des âmes immortelles.
—Que vois-tu donc au loin. par.ion rêve emporté.'
—lin r:ga do"‘ lé.-lia,il. je vois la l’erité.

An. mou.iNii.

AU CLAIR DE LA LUNE

E CELEBRE Abraham Lincoln, un des plus illustres présidents des 
Etats-Unis, fut dans sa jeunesse bûcheron, puis avocat.

Un jour, plaidant pour un pauvre graveur qu’il savait innocent et 
contre lequel néanmoins les preuves semblaient surabonder, il remarqua que 
tous les témoins à charge disaient que le meurtre imputé à son client s'était 
passé au clair de la lune, une telle nuit, et alors il les interrogea à plusieurs 
reprises demandant :

—C’est bien telle nuit, n'est-ce pas?
—Oui, telle nuit.
—Ait clair de la lune?
—Oui.
—Toujours au clair de la lune?
—Oui, toujours.
—Ecrivez, greffier, c’est au clair de la lune.
Puis quand tous les témoins eurent déposé et se furent aussi accordés avec 

le plus grand soin sur cette circonstance, Abraham Lincoln tira de sa poche 
un petit almanach et meat Ira que cette nuit-là, il n’y avait pas eu de lune.

SON JEU DE MOT
—J’ai rêvé avec tant de force, la nuit dernière, qu’on me volait ma 

montre que, en me réveillant, i'ai voulu voir si elle était partie.
—L’était-elle?
—Non, mais elle marchait.

TOTO ECLAIRCIT LA SITUATION 
Le curé,—Pourquoi votre mari sort-il toujours avant !c sermon?
Madame.-—Parce que... hum!... C'est que...
Loto.—C’est maman qui le fait sortir parce qu'il ronlle trop fort.

Cl-'.TTK QUESTION !

-—Mais, ma chère dnnnis- lie, pensez vous quelquefois au manage ' 
—Si j’y pense !... mais j’en dessèche ..
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No s — MÉSAVENTURES DE POPOL

I.

SI ELLE Savait 
CE C)U'eu.E A >

vJdans le dos J

«'°

La Belle au Bois Rêvant

CK N’EST PAS SEULEMENT l'histoire que l’on écrit à l'étourderie, 
c'est la légende aussi; et il faut bien reconnaître qu’il est arrivé fré­
quemment aux conteurs les plus consciencieux, les mieux informés, 

de ne pas relater les choses exactement de la façon qu'elles s’étaient passées 
dans le pays de la féerie.

Ainsi, l’niniée des sœurs de Clendrillon ne portait pas au bal du prince, 
comme on l’a cru jusqu’ici, un habit de velours rouge avec une garniture 
d'augleterre ; elle avait une robe d'écarlate, brodée d'argent et passementée 
d’orfroi.

Parmi tous les monarques de tous les pays, priés aux noces de Peau d’Ane, 
les uns, en effet, vinrent en chaise à porteurs, d'autres en cabriolet; les plus 
éloignés montés sur des éléphants, sur des tigres, sur des aigles; mais on a 
omis de nous faire savoir que le roi de Mataquin fit son entrée dans la cour 
'du palais, assis entre les ailes d'une larasqttc qui jetait par les naseaux des 
lia mines de pierreries. Et ne croyez pas me prendre sans vert, en me deman­
dant par qui et de quelle manière je fus éclairé sur ces points importants.

* * *
J'ai connu jadis, dans une chauminc, au bord d'un champ, une très vieille 

femme, assez vieille pour être fée, et que j'ai toujours soupçonnée d’en être 
une; comme je venais parfois ilui tenir compagnie quand elle se chauffait au 
soleil devant sa maisonnette, elle m'avait pris en amitié, et, peu de jours

avant de mourir, ou de s’en retourner, son temps d’épreuve fitt'i, dans le 
mystérieux pays des Vivianes et des Mélusinc-s,—elle m’offrit en présent 
d’adieu un rouet fort ancien et fort extraordinaire ; car, chaque fois qii’011 
en fait tourner la roue, il se met à parler ou à chanter d'une petite voix 
douce, un peu chevrotante, pareille à celle d’une mère-grand qui s égaye et 
bavarde.

Ce qu’il dit, c’est beaucoup de jolis contes, les uns que personne 11e sait, 
les autres qu’il sait mieux que personne; et, dans ce dernier cas, comme il 
ne manque point de malice, il prend plaisir à faire remarquer et à rectifier 
les erreurs commises par les personnes qui se sont mêlées d’écrire ces récits.

Vous voyez que j’ai de qui apprendre! et vous seriez bien étonnés si je 
vous disais toutes les choses qui m’ont été révélées. Tenez, par exemple, 
vous vous imaginez connaître dans tous ses détails l’histoire de la princesse 
qui, s’étant percé la main d’un fuseau, s’endormit d’un sommeil si profond 
que rien 11c l’en put tirer,—pas même l’eau de la reine de Hongrie dont on 
lui frotta les tempts,—et qui fut couchée, dans un château, au milieu d’un 
parc, sur un lit en broderie, d'or et d’argent?

J’ai le chagrin de vous dire que vous 11e savez pas du tout ou que vous 
savez fort mal la fin de cette aventure; et vous 11e manqueriez pas de l'igno­
rer toujours, si je ne me faisais un devoir de vous en instruire.

—Oui, oui, a ronronné le Rouet, la princesse dormait depuis cent ans 
lorsqu’un jeune prince, poussé par l'amour et par la gloire, résolut de péné­
trer jusqu’à elle et de l’éveiller.

Les grands arbres, les épines et 1er ronces s’écartèrent d’eux-mêmes pour 
le laisser passer, Ll marcha vers le château qu’il voyait au bout d'une grande 
avenue, où il entra; et, ce qui le surprit un peu, personne de ses gens 11e 
l'avait pu suivre, parce que les arbres s’étaient rapprochés après qu’il avait 
été passé.

Enfin, quand il eut traversé plusieurs cours pavées de marbre,—des suislscs 
au nez bourgeonné, à la face vermeille, dormaient à côté de leurs tasses ou 
ils avaient encore quelques gouttes de vin, ce qui montrait assez qu'ils 
s’étaient endormis en buvant,—quand il eut suivi de longs vestibules, et 
monté des escaliers où des gardes ronflaient, la carabine à l’épaule, il se 
trouva dans une chambre toute dorée, et il vit, sur un lit dont les rideaux 
étaient ouverts de tous côtés, le plus beau spectacle qu’il eût jamais vu, une 
princesse qui paraissait avoir quinze ou seize ans, et dont l’éclat resplendis­
sant avait ‘ e chose de lumineux et de divin.

III

En
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J’accorde que les choses se passère nt ainsi,—c'est toujours le Rouet qui 
parle,—et l’auteur, jusqu’à ce moment, n’a point menti avec trop d'effronterie. 
Mais il n’y a rien de plus taux que le reste du ccnte; et je ne saurais admet­
tre que la Belle réveillée ait regardé le prince avec des regards amoureux, 
ni qu’allé lui ait dit:

—Est-ce vous, monseigneur? Vous vous êtes bien fait attendre.
* * *

Si tu veux savoir la vérité, écoute.
La princesse étendit les bras, leva la tète un peu, ouvrit ses yeux à demi, 

les referma, comme effrayée de la lumière, et soupira longuement, tandis que 
Pouffe, la petite chienne, éveillée aussi, jappait avec colère.

—Qui donc est venu, demanda enfin la filleule des fées, et qu’est-ce donc 
que l’on me veut?

Le prince, à genoux, s’écria :
—Celui qui est venu, c’est celui qui vous adore et qui a bravé les plus 

grands périls (il se vantait un peu) pour vous tirer de l’enchantement dont

3678

50
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vous étiez captive. Quittez ce lit où vous avez dormi cent ans, donnez-moi 
la main, et retournons ensemble dans la clarté de la vie.

Etonnée de ces paroles, elle le considéra et ne put s'empêcher de sourire: 
car c'était un jeune prince fort bien fait, qui avait les plus jolis yeux du 
monde, et qui parlait avec une voix très mélodieuse.

—C’est donc vrai, dit-elle en écartant ses cheveux, l'heure est venue où je 
puis être délivrée 'de mon si long sommeil?

—Oui, vous le pouvez.
—Ah! dit-elle. Que m’arrivera t-il si je sors de l'ombre, si je reviens 

parmi les vivants?
—Ne le devinez-vous point? Avez-vous oublié que vous êtes la fille d’un 

roi? Vous verrez accourir à votre rencontre votre peuple ravi, poussant des 
cris de plaisir et agitant des bannières de toutes les couleurs; les femmes, 
les enfants baiseront le bas de votre robe; enfin, vous serez la plus puis­
sante et la plus fêtée des reines de la terre.

—Il nie plaira d’être reine, dit-elle. Que m'arrivera-t-il ensuite?
—Vous vivrez dans un palais brillant comme l'or, et en montant les mar­

ches de votre trône, vous marcherez sur des mosaïques de diamants. Les 
courtisans groupés autour de vous chanteront vos louanges; les fronts les

IV.
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plus augustes s’inclineront sous 1a grâce toute-puissante de votre sourire.
—Etre louangéc et obéie, ce sera charmant, dit-elle. N’aurai-je pas d’au­

tres plaisirs?
—Des caméristes adroites comme les fées vos marraines vous vêtiront de 

robes couleur de lune et de soleil, vous poudreront les cheveux, vous met­
tront des mouches au bord de l’œil ou au coin de la bouche; vous aurez un 
grand manteau de drap d’or, tramant derrière vous.

—A la bonne heure! dit-elle. Je fus toujours tm peu coquette.
—Des pages jolis comme des oiseaux vous offriront dans des drageoirs les 

épices les plus fines, verseront dans votre coupe les vins sucrés dont le 
parfum est si doux.

—Voilà qui est fort bien! dit-elle. Je fus toujours un peu gourmande. 
Seront-ce là toutes mes joies?

—Un autre délice, le plus grand de tous, vous attend.
—Et lequel ?
—Vous serez aimée !
—Par qui?
-—Par moi! Si vous ne me jugez pas indigne de prétendre à votre ten­

dresse.
—Vous êtes un prince de bonne mine, et votre habit vous va fort bien.
—...Si vous daignez ne pas repousser mes vœux, je vous donnerai tout 

mon cœur, comme un autre royaume dont vous serez la souveraine, et je ne 
cesserai jamais d’être l’esclave reconnaissant de vos plus cruels caprices.

—Ah ! quel bonheur vous me promettez !
—Levez-vous donc, chère âme, et suivez-moi.
—Vous suivre? déjà? Attendez un peu. Il y a sans doute plus d’une chose 

tentante parmi tout ce que vous m’offrez, mais savez-vous si, pour l’obtenir, 
il ne me faudrait ikis quitter mieux?

—Que voulez-vous dire, princesse?
—Je dors depuis un siècle, c’est vrai; mais, depuis un siècle, je rêve. Je 

suis reine attssli, dans mes songes, et de quel divin royaume! Mon palais a 
des murs de lumière; j’ai pour courtisans des anges qui me célèbrent en des 
musiques d’une douceur infinie, je marche sur îles jonchées d’étoiles. Si 
vous saviez de quelles belles robes je m’habille, et les fruits sans pareils 
que l'on met sur ma table, et les vins de miel où je trempe mes lèvres !

-'«’VÎT
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Pour ce qui est de l'amour, croyez bien qu'il ne me fait pas défaut; car je 
suis adorée par un époux plus beau que tous les princes du monde et fidèle 
depuis cent ans. Tout bien considéré, monseigneur, je crois que je ne gagne­
rais rien à sortir de mon enchantement; je vous prie de me laisser dormir.

Là-dessus, elle se tourna vers la ruelle, ramenant ses cheveux sur ses yeux, 
et reprit son long somme, tandis que Pouffe, la petite chienne, cessait de 
japper, contente, le museau sur les pattes. Le prince s'éloigna fort penaud. 
Et, depuis ce temps, grâce à la protection des bonnes fées, personne n’esi 

venu troubler dans son sommeil la "Belle au Bois rêvant".
Catulle Micndks.

OUI, D'A BORD
—Croyez-vous à ces scandaleux cancans qui courent sur le compte de 

Mlle X?
—Oh! oui... Quels sont ces cancans?

Oil! ALORS, QA V EST
Lui.—Etes-vous bien sûre de m'aimer sérieusement ?
lilh’j—Oh! oui, il n'v a personne pouvant plus que vous me faire enrager 

parfois.
UNE AUTRE DEFINITION

—Papa, un cynique c'est quelqu’un fatigué du monde !
—Non. Toto, c’est quelqu'un dont tout le monde est fatigué.

PROBABLEMENT UNE EXCEPTION
—Le vrai bonheur consiste à poursuivre quelque chose, non pas à l’at­

teindre.
—Hum!... Et le tramway?
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F g. i A/oiblcs d • manches — La gravure 
ci c Titre représente les plus jolis n-odèles de 
manches rie robes, de manteaux et de blouses 
rjui seront en vogue cette saison. Comme nos 
1 ctrices le verront, les formes en sont élé­
gantes et même artistiques et il n’y a aucun 
• lo tte qu’elles seront f ri prisées par toutes 
celles qui recheichent l'harmonie dans la coupe 
et l’aspect du vê.ement

F'g. 2 Blouses four jeunes demoiseies — 
Voici tout u i bo quel de charmantes blouses 
po ir jeunes demoiselles. Ce vêtement toujours 
à la mod-, et dont l.i forme et la beauté seules 
varient, reste d« fi.iitivement le favori, ayant 
conquis d’emb ée les résistances les plus téna- 
ces. Il habille si bien les personnes de tout 
âge, se prête a\ec tar t de grâce à toutes les 
fanuii-ics rjue vraiment ce serait trop rigoureux 
rie le bannir. Aussi, à chaque saison, voyons- 
nous éclore des quantités de modèles tous plus 
nouveaux, plus originaux que les précédents. 
Ceux que nous avons choisis à votre intention, 
lectrices, sont si charmants que vous ne pou­
vez vous refuser de les admirer. Ces blouses 
Mnt des>iné; s pour jeunes filles de 12 à 18 
ans et r quièrent, en moyenne, 6 verges de 
matériaux de 24 pouces de largeur.

Fig 1 ». ..o » I- mao lies.
( Ces patnms ne sont pas à vendre à nos bureaux. )

Initiale fleurie.

MAITRE SS K DE MATSON

JE CONNAIS une femme du monde qui ne possède ni une intelligence 
bien vive, ni une science bien profonde, mais elle est une maîtresse de 
maison si impeccable, que .ie ne me lasse jamais de l’admirer dans 

l’exercice rie ses Jonctions.
Il faut la voir à l'œuvre pour comprendre comment on peuî, à fore.* 

d’énergie, d’application et de bonne volonté, remplir un rôle aussi complexe.
Son premier principe, je dirai son unique principe, est celui-ci: “Etre tout 

à t « u - ” ; c’est pour elle une règle rie politesse; n’y voyez aucune vertu; la 
charité n’entre en rien dans sa conduite, à ce sujet; elle n’a résolu de se 
consacrer entièrement à ses botes que par désir de les recevoir aussi parfai­
tement que possible.

A l’avance, elle a surveillé tous les préparatifs; elle a procédé elle-même 
aux travaux les plus minutieux; la veille, le matin même, elle s’occupait 
encore des moindres détails; mais tout a été si bien prévu qu’elle n’a plus 
aucune inquiétude, dès qui ses invités sont là; elle ne pense plus à la parti.* 
matérielle rie la réception ou, du moins, ne parait plus y penser; elle est, je 
le répète, tout a ses amis, c’est-à dire entièrement et sans restriction.

l’eut et 1 e peuse-t elle parfois: "Le dîner est-il prêt? La cuisinière songe-t- 
elle à son entremets: Je n’oserais pas allirmer le contraire; mais je vous 
assure que son visage ne trahit pas ses craintes: elle paraît avoir l’esprit 
libre, tout à la joie rie recevoir ses hôtes.

Que leur dit-elle.'1 Rien de très remarquable, sans doute, mais elle sait 
s'enquérir des nouvelle-' de la santé de chacun, s'intéresser à leurs carrières, 
à leurs travaux ; elle a un mot aimable à l’adresse rie tous, n'oublie pas que 
la sœur rie Mme X... vient d’etre grippée, que le neveu de i\I. V... :c 
prépare à l'école normale; elle a, pour chaque invité, la phrase heureuse, 
l’intérêt affectueux qui lui convient.

$
11!
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•'•t! 2 Blouses p..m j.un s .lcnmi .elles.
( Ces /ta rons tie sont pas à vendre t) nos bureaux. )

Chacun deux a la conviction agréable que la maîtresse de maison s’est 
réjouie de I avoir, a pris grand plaisir à sa conversation, éprouve du regret 
de le voir partir.

Dans son désir dêtre aimable, elle ne tombe pas dans un travers, qui es! 
1 écueil des novices: celui de se laisser absorber par l'une des personnes pré­
sentes; c est là une grosse faute. Un dialogue ne peut s’établir qu’au détri­
ment des autres visiteurs.
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Si, parfois, la conversation générale est assez animée pour permettre à la 

jeune femme d'avoir un aparté avec l'une de ses amies, elle n’en abuse 
jamais; elle noublie pas que son rôle ne consiste point à écouter des confi­
dences ou à en faire, mais à s’occuper de tous; elle doit surveiller les entre­
tiens, diriger ceux qui s’égarent, éviter surtout que l’un des interlocuteurs 
soit froissé ou gêné. Son idéal de maîtresse de maison est de voir régner 
la joie chez elle; il faut que chacun de ses convives soit gai, content, épa­
noui et traduise sa satisfaction en propos enjoués, en paroles aimables a 
l’adresse de ses voisins.

L’expérience lui a appris qu’il n’en est pas souvent ainsi quand elle cesse 
de veiller a la bonne harmonie générale; des mots piquants, des allusions 
blessantes, des malentendus jettent, tour à tour, un froid dans une réunion. 
Ehe doit être toujours gaie, vive, prête a détourner tin coup, à réparer une 
maladresse, à atténuer une attaque; tout cela, elle le fait gracieusement, 
comme en se jouant, le sourire aux lèvres.

C.u ce qui caractérise mon heroine, c'est sa grace calme; elle n’a pas 
1 air de remplir un rôle, elle manoeuvre avec douceur, sans empressement 
agite; elle est aimable dune façon si naturelle, qu’on ne devine point son 
effort, le tact avec lequel elle s'acquitte de ses fonctions semble même le 
lésultat d un don merveilleux. Pourtant, si on l’interrogeait, on apprendrait, 
avec étonnement, que, sous cette sérénité joyeuse, se cache une violente ten­
sion d’esprit, une perpétuelle application de la pensée vers un même but: te 
bonheur de ses hôtes.

Mais tout ce travail est dissimulé par la physionomie aimable, et nul ne le 
soupçonne.

Ce n est point assez devoir la ferme volonté de bien faire, d’appliquer 
consciencieusement toutes ses facultés à exécuter son rôle, il faut, de plus, 
cachet le labeur pénible, arriver a accomplir ce tour tie force, connue les 
acrobates de cirques: le sourire aux lèvres et le front calme.

PATRONS “MAY MANTON”
{Primes du Samedi)

No 4920.—Au tour de 110s garçonnets aujourd'hui. Cette blouse est 
très jolie, non moins confortable et peut être faite avec tissu cher ou 
bon marché sans que son apparence en soit affectée. L’original est en 
serge bleu marine piquée à la soie corticehi. On peut omettre les che­
vrons sur la manrhe ou sur le plastron blanc.

Matériaux: 4% vgs, 27 pes de largeur, pour taille moyenne (garçon 
de 10 ans).

Dimensions des patrons : Pour garçons de 6, S, ro et 12 ans.

No 4920.—Habit pour garçonnet.
No 49 ' q. —Corsage chemisette.

4919 Plain Shirt Waist, 32 to 44 bust.

4920 Bay'd Blouse Suit, 6 to 12 yra.

No 4919.—Pour celle qui aiment le genre simple. Ce modèle se rap­
proche de la chemine négligée pour homme et en a le confort On peut 
omettre l’empiècement (yoke) L’original est en flanelle française rouge 
fonce, piquée a la soie corticelli. Cravate et ceinture en taff tas.

Matériaux : 4 vgs, 21 pes de longueur, pour taille moyenne.
Dimensions des patrons : 32,34, 36,38, 40, 42 et 44 pes, mesure de buste.
COMMENT SE PROCURER LES PATRONS “MAY MANTON"

Toutes les personnes désirant avoir les patrons ci-dessus 11’ont qu’à remplir 
le coupon qui est à la dernière page du fascicule du feuilleton et l’adresser au 
bureau du Samedi avec la somme de 10 cents pour chaque patron demandé, 
argent ou timbres-poste.

Ajoutons que le prix régulier de ces patrons est de 40 cents chacun.
Les personnes qui n’auraient pas reçu le ou les patrons dans la huitaine sont 

prié-s de vouloir bien nous en informer. On peut acheter autant de patrons 
qtf’on veut.. Ne pas oublier de bien mentionner le ou les patrons demandés.

PATRONS DE BRODERIE CO RII CE LU
{Service spécial du Samedi)

Non seulement ces patrons sont vendus à un prix réduit à ceux qui en 
feront la demande accompagnée du coupon publié à la page 1S et adressée à 
nous, mais nous leur fournirons les articles suivants aux prix spéciaux que 
voici: Filoselle Shetland, 70 ets l’once; soie à crochet, lit) els le petit rouleau 
et 00 ets le gros. Toutes les soies de n'importe quel format ou numéro ou 
couleur, 00 ets par douzaine d'écheveaux.

Ayez soin d’écrire et de spécifier bien clairement en envoyant vos comman­
des. Adresser Lë Samedi, :iù rue Saint-Jacques, Montréal.

l’ikcit de centre (myosotis).

No 3099.—Une nuance seulement pour chaque lleur. Les centres sont an nœud 
frarç us en jaune, les feuilles au point de plume (father), les bords au point de bou­
tonnière, les relief- au point de salin avec la filoselle Caspienne et le reste du dessin se 
travaille avec la filoselle.

Matériaux: Filoselle de soie, un écheveau de chacun des numéros 25(10, 2561, 
2563, 2014, 2 60a, 2220, 2221, 2222 ; filoelle Caspienne. S échrveaux de 2002.

Dimensions : 9, 12, 18 et 22 pouces. Prix : 10, 15, 25 e' 35 cents.

COL1.ET ET UAKNITUKE DK CORSAO.lt.

xcy
e/C i-v âge

11 •

A- /c

No L N 2444. —bien peu de la fondation paraît et rien qu’entie les parties du 
dessin. Le cadre est en bleu foncé, les couronnes en vert médium tl les blocs du 
milieu en brun médium.

Matériaux : filoselle romaine, 6 échcveaux de bleue numéro 2755 : 5 de brune nu­
méro 2164 et 4 de verte No 2051.

Prix : 60 cents.

Pièce DK centre (grappes de raisin).

No 82S D.—Se travaille avec fi'oselle de soie, les nuances du fruit étant finies au 
point de satin pour donner l'r ITct de rondeur. Les tiges sont travaillées comme la bro­
derie sauf les bords qui sont au point de boutonnière fait avec la filosel e Caspienne.

Matériaux : Fi'oselle de soie, un ncheveau de chacun ries numéros 2840, 2S41. 2842, 
2844, 2846, 20ro, 2161b, 2500, 25m. 2502. 2505. 2452 2453 2455. 2050 , 2050. 2051, 
2052, 2053. 2054. 2740, 2741, 2531, 2533 ; filoselle romaine, 6 écheveaux de chacun 
des numéros 2051. 2053.

Dimensions : 12, 18, 22 et 24 pouces. Prix : 15, 30, 40 et 50 cents.

/
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ONAPARTE. ETAIT 1)1', R AC 1C FRANÇAISE, et il s’en doutait, 
n'en déipi’aise aux historiens (|tii ont expliqué tous ses mérites et

tous ses défauts par son origine italienne. Devenu empereur, l’e.x-
pranier Consul se préoccupa fort de se rattacher plus étroitement, 

à son peuple par une généalogie complète de sa famille qui, pensait-il, pron- 
verait que la Corse n’en était pas le berceau. Il avait à ce sujet une sorte 
(j’iuituition et aussi lus souvenirs de toute une tradition orale que son père 
Charles lion,aparté lui avait transmise. Celui -ci, en effet, lui avait raconté que 
lorsqu’en 1750, il avait dû quitter la Corse une première fois pour échapper 
à la vengeance des Paoli, il avait perdu tous ses papiers et notamment ses 
registres de mariage ot d'actes de ventes où son nom était écrit à la fran­
çaise Bonaparte et non pas à l'italienne, Buonaparte. Du reste, le futur
Napoléon 1er en entrant à l’cicolc de Rrieime. adopta la première de ces 
orthographes et ne fut jamais appelé dans la suite que Bonaparte sur les 
registres de l’armée. ICn ISDN, l'Empereur proposa un prix île lOU.OOO francs 
à qui retrouverait sa filiation française, et chargea la classe d’Ilistoire de 
l'Institut,: d'attribuer ce prix. Un abbé, Pivre, se lança sur la piste, mais 
mourut avant d’avoir terminé un mémoire où il avait tout au moins établi 
que les Honaparte étaient sortis du Languedoc au XI le siècle et s'appelaient 
alors Bomparl. Ce fut M. Taschereau, administrateur de la Bibliothèque 
Nationale, qui acheva la démonstration. Au cours d’un voyage à Majorque, 
il retrouva la tombe de Jacques, le premier des Horn pari émigrés dans cett.- 
île où il avait porté les armes au service du roi d'Aragon et des comtes de 
Barcelone. I,'érudit zé-'é et heureux découvrit encore, dans les archives de 
Palma, toutes les pièces historiques faisant foi que Jacques Bompart, dit 
Bnonfart en catalan, n’avait pas renoncé à sa qualité de Français et que 
Joachino Honaparte (pii se maria à Florence en l.â.'tt) était son descendant 
direct. Or, ce Joachino Bonaparlétait l'aïeul de Charles, père de Napoléon.

s- * *

TL EST CURIEUX DE CONSTATER qu'M ne se produit plus un fait 
1 dramatique sans que l'on se reporte à des prédictions, à des horoscopes, et 
que les devineresses nl'out, au fond, jamais été autant à la mode qu’à présent, 
puisqu'on fait état de leurs prophéties. On sourit, sans doute; on se borne à 
signaler de singulières rencontres, on n’ose pas afficher une foi trop absolue, 
mais on voit bien que, s)i positive et si pratique que soit notre époque, le 
goût du merveilleux existe toujours. A propos d'un tragique événement 
récent, on a vu intervenir les chiromanciennes, affirmant qu’elles avaient 
dévoilé l’avenir, annoncé ce qui se produirait. Et j'avoue, tout net, que je 
trouve qu'on accueille vraiment avec trop de complaisance ces affirmations, 
d’ailleurs hasardées, de nos modernes magiciennes, qui se font ainsi une 
réputation facile de prestigieuse clairvoyance. Notre badauderic va tout de 
même un peu inin, et ne laisse pas de nous rendre un lieu ridicules. A cette 
badauderie, il n’est pas mauvais, puisque besoin en est, de rappeler l'argu­
ment de Jean-Jacques Rousseau: "Aucune prophétie ne saurait faire autorité 
pour moi, parce que', pour qu'elle le fit, il faudrait trois choses dont le con ­
cours est impossible, savoir: que j’eusse été témoin de la prophétie, que je 
fusse témoin de l’événement, et qu’il me fût démontré que cet événement 
n'a pu cadrer fortuitement avec la prophétie...” Et il ajoutait, rejetant tou. 
surnaturel: "Puisque la clarté d’une prédiction faite au hasard n’en rend 
pas l’accomplissement (impossible, cet accomplissement, quand il a lieu, ne 
prouve rien, à la rigueur, pour celui qui l'a prédit...”

* -t *

BALZAC EUT UN GRAND ECRIVAIN, tuais il n'apporta pas dans sa 
vie privée les vertus et la modestie dont il se plaisait à orner ses héros. 

Doué d'une vanité extravagante, il joignait à cette qualité l'art de manier la 
gnlïe comme personne. On se souvient de ses prétentions nobiliaires. Il 
avait fini par s'imaginer que la particule placée devant son nom plébéien lu: 
appartenait et que sa noblesse n'avait rien à envier à un Rohan ou à un 
Montmi rency. Imbu de celte idée, le présomptueux écrivain, dans un voyage 
qu'il lit eu Russie, apprenant que le tsar avait désiré le voir, se présenta au 
palais impérial, et pria un officier de service de faire passer au tsar sa carte 
ainsi conçue : -M. II. de Balzac, gentilhomme, désire presenter ses compli­
ments à Sa Majesté.—Le tsar lui renvoya immédiatement la carte avec ce 
mot épinglé à la carte de visite: — Sa Majesté désire voir M. Balzac, écri­
vain. Elle ne commit pas le gentilhomme de Balzac.—L'auteur du Pire Corin' 
se le tint pour dit et partit le soir même pour la France. Mais la plus royale 
gaffe commise par .l'écrivain est celle-ci que peu de monde, croyons-nous, 
commit : Balzac, à court d’argent et devant faire un voyage eu Allemagne, 
va chez M. de Rothschild pour le prier de lui prêter une dizaine de mille 
francs. Le célèbre banquier, qui estimait beaucoup le talent de Balzac, lui 
fait cadeau des dix mille francs et lui remet une lettre non cachetée pour un 
banquier berlinois. Balzac se confond en remerciements et sitôt dehors avec 
fa lettre à lui remise, il ne voit qu'une recommandation banale à un ami, pour 
guider le porteur de la lettre et lui indiquer les cuti sités, les monuments de

Berlin. Dépité, Balzac met .la lettre dans son portefeuille et part pour 1 Alle­
magne. Deux mois après, il était à Paris, enchanté de son exploration. Sa 
première visite est naturellement pour M. de Rothschild, auquel il décrit avec 
enthousiasme toutes les merveilles, tous les paysages qu'il a vus. Ill exprime 
le regret que la somme mise à sa disposition par son généreux admirateur 
ait, hélas! pris fin et ne lui ait pas permis de rester plus longtemps dans 

ce pays enchanteur.—Vous n'avez donc pas vu mon ami à Berlin, demande 
M. de Rothschild.—Non, dit Balzac avec embarras. Comme la lettre n’était 
pas cachetée, je me suis permis de la lire. J’ai cru qu’il n’y avait rien d'im­
portant et ma foi, comme j'avait fort peu de temps, j’ai négligé d'aller voir 
votre ami.—Vous avez eu tort. Avez-vous sur vous la lettre?—La voici.— 
Merci. Regardez, (pie voyez-vous à côté de mon nom?—Une petite croix. 
(1! y avait en effet mm petite croix à côté de la signature du banquier.) — 
Eh bien! cher monsieur, cette croix à côté de mon nom voulait dire qu’au 
reçu de celte lettre le banquier berlinois devait vous faire cadeau de 25,000 
francs pour vous permettre de visiter plus longuement l’Allemagne.—Et le 
banquier souriant jeta la lettre au feu. tandis que Balzac, rouge de honte et 
de dépit, s’éloignait désolé d’avoir commis un pareil impair.

* * *

QU’EST-CE DONC QUE L’APPENDICITE, cette terrible maladie qui 
fait tant parler d’elle, urbi et orbi, depuis quelques années. Serait-ce un 

nouveau tléau inconnu qui se serait abattu sur la pauvre humanité, déjà bien 
décimée, à l’instar de la fâcheuse influenza qui sévit depuis trois quarts de 
siècle à peine. On a émis, à ce sujet, des opinions si extravagantes, que je 
suis très désireux de vous donner quelques idées nettes et exactes sur la 
question, qui vous permettront de confondre certains ignorants qui crient ai; 
charlatanisme, à l’abus de la chirurgie, etc. L’appendicite est l’inflammation 
de l’aç.'pcticüciïte caecal, petite portion de l'intestin, terminée en cul-de-sac a 
une de ses extrémités et qui s'implante par l’autre, sur la partie inférieure 
du cæcum (partie du gros intestin qui succède à l'intestin grêle). Imagine: 
un minuscule doigt de gant de huit à dix centimètres de longueur et de six à 
huit millimètres de largeur, sans utilité reconnue jusqu’à présent. Autrefois, 
on imputait à l'intestin lui-même des lésions qui, en réalité, atteignaient l’ap­
pendice seul. Voilà la raison pour laquelle vous n’avez pas entendu parler 
talus tôt de l'appendicite. Dès lors, il ne pouvait être question d’opération,nul 
ne songeant évidemment à inciser h- gros intestin. Aujourd’hui, au con­
traire, l'intervention chirurgicale est une règle de conduite presque absolue, 
puisqu'on connaît exactement le siège de l’abcès et que son incision, non- 
sculemcnt n’entraîne aucune complication mortelle (quand elle est faite à 
temps), mais encore empêche l'extension des lésions aux organes du voisi­
nage. Les causes le plus généralement invoquées sont: I. L’occlusion de 
l'appendice par des corps étrangers, tels (pic des noyaux de cerises, des 
a ré', es de poissons qui s'y logent malicieusement, des calculs biliaires, des 
débris de matières fécales; La propagation à l’appendice d’une inflamma­
tion de l'intestin; La tuberculose localisée à l’appendice. Les grands signes 
sont: une colique intense ayant son point de départ dans le côté droit du 
ventre; un point très douloureux, fixe, das la même région, à quatre doigts 
en dedans et au-dessus de la saillie osseuse qui limite l'orifice supérieur de 
rci'.rc bassin, de chaque côté du ventre; des vomissements alimentaires et 
bijieux; une forte constipation. En pareil cas, ne faites absolument rien 
axant l'arrivée de votre médecin habituel; il y va de votre vie.

* * *

CENT FOIS MARRAINE! C'est une mistress Fletcher, du village de 
Languictcn, eu Angleterre, qui est cette marraine sans doute unique au 

monde. Mme Fletcher, quoique mariée très jeune, n’a jamais eu d'enfant. 
De là évidemment sa vocation. Pour se consoler des rigueurs de la nature, 
elle rés- lut d'être jusqu'à sa mort la marraine de tous les petits Languedo- 
nais à naître. De plus, étant riche, eile fournit à la mère de chacun de ses 
filleuls la layette et les langes et lui donne une somme de $50. Ace prix-là, il 
semble qu'elle eût dû avoir bientôt une très nombreuse postérité... honor 
faire. Mais le village de Languetcn ne compte que cent quatre-vingts habi­
tants et ne s'augmente dès lors cpte d’un ou de deux mortels. Ce n’est (donc 
que l’autre jour, à l'âge de soixante-dix ans, que Mme Fletcher a pu embras­
ser son centième filleul. Et cet heureux résultat lui a été compté pour ses 
tr ces d’or eu de diamants dans tmc fête touchante que lui a offerte la popu­
lation enthousiaste.

* * *
N JOURNAL DE GENEVE rappelait dernièrement un extraordinaire 
exemple de sang-froid ingénieux donné par le célèbre acteur Emile 

Décriant. C'était à Vienne, pendant une représentation des Brigands de 
Schiller à laquelle assistaient l’empereur et la cour. Le rideau venait de se 
lever pour le troisième acte lorsque le cri: au feu! fut poussé dans les cou- 
lisses, et une épaisse fumée envahit la salle. Décriant était on scène. Il fit 
signe de baisser le rideau, s'avança près de la rampe, et fit cette annonce 
d’une voix parfaitement calme:—L'empereur a été volé d'une aigrette de 
diiamant. Les honnêtes gens ne feront pas de difficulté de se laisser fouiller. 
Je prie ces dames et ces messieurs de passer un à un par chaque porte de 
sortie. Des agents les y inspecteront. Toute personne qui essaiera de quitter 
la salle autrement sera arretée... I.’acteur était si maître de lui-même que la 
foule crut à son histoire. Chacun ralentit le pas à la porte où, au lieu 
d'agent de police, il trouvait un garde impérial qui lui disait de filer au plus 
(vite-. Quelques instants suffirent à vider la salle; et les llammes ne trouvè­
rent à dévorer que de la pierre et du bois.
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No 51 — LES AVENTURES D’UN AMOUREUX MALCHANCEUX

Au ffrarK' <i>ner d’aujourd’hui, j’agirai comme hôtesse et vous comme mon 
second. Cela nous accoutumera.

Léandre.—Je ne puis accepter, car ma blessure m’empêche de dépecer.

Léa.—Allons ce sera Charity, n’est-ce pas?
_Charley.—Avec plaisir, d’autant plus que je m’y entends. (A fart.) Léandre
est vert de jalousie.

I-Al
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Le lieutenant.—Je vais vous aider de mon côté.
Charley —Comme cela, tout... Oh I pardon, excuse, madame. 
Léandre (à part).—( 'a va à mon goût.
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La mire ( eu furie).—Allons, ce n’t st qu'un accident, j’espère ?
Charley.—Oui, mon couteau a glissé. (A part.) C’est un dindon tough en diable. 
I éandre ( à part).—Je me tiens prêt à fuir.

j£iül \n\

/ e pire et la mire.—Aïe ! Oh ! O-o-o o o o-o h !
Charley.—11 a glissé... encore !
/ éa —Aïe ! lieutenant, vous m’inondez ! ! !
Léandre (à part).—Il n’y a que moi qui reste sain et sauf.

Falstaff

F Al,STAFF EST UN personnage comique d'une comédie de Shakes­
peare, Henry IV.

l’ilier de cabaret, joueur effréné, a I occasion escroc et voleur sans 
scrupule, sir John Falstaff passe le meilleur de sou temps accoudé parmi le, 
brocs de la taverne ou vautré sous les tables. Et cependant il est chevalier, 
homme de cour et grand ami du prince de Halles.

——Mais, dit-il, Adam, dans l'état d'innocence, tomba; que pouvait faire le 
pauvre Falstaff dans ce siècle de perversité. . . l’oit à Dieu que je susse où 
acheter une provision de bonne renommée '

Ses amis le nomment communément sir John Sac-â-viu-sucré, sir Jean de 
la Panse, Mauvais-foie-gras ou l’ain-de-suif-graisseux. Il a. en effet, le 
ventre énorme, les yeux rougis, la trogne enflammée.

Combien y a-t-il de temps que tu as vu ton genou? lui demande-t-on 
quelquefois.

Et lui-même, avant de se baisser, s’informe:
—Avez-vous des leviers pour me relever, si je tombe?
C est un tonneau ambulant, toujours assoiffé. Nul n’a fait du vin un éloge 

plus complet .
I,e bon vin de Xérès, s’écrie-t-il a un double effet. Il vous monte au 

cerveau, y dessèche toutes les sottes, stupides et âcres vapeurs qui l'environ­
nent, le rend sagace, vif, inventif, et le remplit de conceptions légères, arden 
tes et délectables, qui, transmises à la voix, deviennent d'excellentes saillies. 
La seconde propriété de votre excellent xérès est île réchauffer le sang qui, 
auparavant froid et rassis, laissait le foie blanc et pâle, ce qui est l'insigne 
de la pusillanimité et de la couardise; mais h' xérès le réchauffe et le fait 
courir de 1 intérieur aux extrémités. Il illumine la face qui, comme un fanal, 
donne a toutes les forces de ce petit royaume, l’homme, le signal de s’armer; 
et alors toute la milice vitale, tous les petits esprits internes, se rallient en 
masse autour de leur capitaine, le eieur, qui. dilaté et fier de ce cortège, ose 
toute espèce d'exploits; et toute cette valeur vient du xérès.

Falstaff devrait donc, selon la théorie, être un véritable foudre de guerre; 
hélas! jamais on ne vit plus fieffé poltron: â la vue d'une épée nue. il s'ei- 
fondre.

En somme, ce personnage devait nous cire odieux. 11 n'en est rien, parce 
qu'au fond, “comme l’atiurge, son frère, i! est le nier/leur fils du inonde,' et 
il n’y a point de méchanceté dans son fait; il n'a d’autre envie que de rire 
et de s’amuser.’ (Taine.) Estcroqttc-t-il les gens, il le fait parce qu’il lui faut 
bien de 1 argent dans sa poche; rien ne lui semhle plus naturel.

Ment-il—et cela lui arrive souvent—c'est par nature plus que par intérêt. 
'Ses mensonges, dit l’un de ses amis, sont pareils â lui-méme: gros comme 
des montagnes, effrontés, palpables.'' Après avoir pris honteusement la fuite 
devant son adversaire, il raconte a qui veut l’entendre qu'il s’est battu connu.■ 
un lion.

Je suis un coquin, si je n ai pas croise l'épée avec une douzaine d'entr-1 
eux deux heures durant. J’ai échappé par miracle. J'ai regu huit bottes à 
travers mon pourpoint, quatre a travers mon haut-de-chausse ; mon bouclier 
est percé de part en part, mon épée est ébréchée comme une scie â main.

—Est-ce que vous vous êtes battu avec tous?
— Tous ? Si je ne me suis pas battu avec cinquante, je suis ntic botte 

radis; si’ls n'étaient pas cinquante-deux ou trois sur le pauvre Jack, je ne 
suis point une créature bipède.

—Je prie Dieu que vous n’en ayez pas égorgé quelques-uns.
—Ah! les prières n’y peuvent plus rien! car j'en ai poivré deux ; il y en a 

deux à qui j’ai réglé leur compte, deux drôles vêtus de bougr.au. Voici com­
ment je tendais ma lame. Quatre drôles en bottgran dérivent sur moi.

—Comment! quatre! Vous disiez deux tout â l'heure.
—Quatre, je vous ai dit quatre. Ces quatre se sont avancés de front et 

ont dégagé sur moi en même temps. Moi, sans faire phis d’embarras, j'ai 
reçu leurs sept pointes dans mon bouclier.

—Sept, mais ils n’étaient que quatre tout â l’hcusc.
•—Sept, par cette poignée! Ayant rompu leurs pointes, ils commencèrent à 

lâcher pied; mais je les suivis de près, je les attaquai â bras raccourcis et. 
en un clin cl Veil, je réglai le compte à sept des onze.

—O monstruosité! de deux hommes en bougran, il en est sorti onze!” 
Poussée à ce degré, l’impudence cesse d'être choquante et c’est pourquoi 

le nom de Falstaff, cynique et ventru, n’éveille guère en nous que de la 
gaieté.

Charley.—Hum ! comme nous sommes en ce moment, vaut mieux partir. 
Le pire.—Il n’y a plus de dîner possible. Tout est gâté...
La mire.—Nos toilettes aussi... Oh ! les maladroits...
Léa.—Je ne veux plus les voir.
Léandre (à part).—C’est le plus beau jour de ma vie.

AVOIR DEUX CORDES A SON ARC 
N SAIT le sens de cette expression, d'ailleurs très claire.

Mais le fait d’où elle tire son origine est moins connu.
Dans une ordonnance de St.'î, Charlemagne s’avisant que les 

archers n’avaient qu’une corde â leur arc et restaient dès lors désarmes, 
quand elle se cassait, ce qui advenait souvent, leur en octroya deux.

Ricntôt, et tout naturellement, on appliqua par extension le dicton “Avoir 
deux cordes à son arc”, aux gens qui entreprennent plusieurs choses à la 
fois, afin que si Tune ne réussit pas, les autres y suppléent.

CHEZ L'AVOCAT
—Votre mémoire de frais est exorbitant. Et puis, il y a plusieurs items 

que je ne comprends pas.
—Je puis vous les expliquer, mais ce sera $10 de plus.
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L’HOMME AUX r,o.oo» VICES
UAND ILS sont bien portés, les vices s'excusent, déclarait le baron 
du Miroir avec une indulgente philosophie.

—Est-ce à dire que les gens vicieux sont plus intéressants que 
les homines et les femmes vertueux? lui objectait son ami le vicomte Guy de 
Tourneville.

—Pardon, pardon, intervenait Contran de Tasmanie, il faut savoir, en 
toutes choses, concilier le pour et le contre.

Vous le voyez, ils étaient entre nobles de très nouvelle souche et de bonne 
compagnie, entre nobles inauthentiques au premier chef, mais jamais ni du 
Miroir, ni de Tourneville, ni de Tasmanie n'avaient même songé à douter de 
la valeur de leurs parchemins.

Ils attendaient leur quatrième ami, le marquis de la Bétisière, un jeune 
homme extrêmement distingué et qui n'avait qu’un seul défaut celui de com­
prendre tout et toujours de travers. On disait de lui que son intelligence res­
tait au-dessous du médiocre; mais on lui pardonnait cette faiblesse, car il 
était ,si distngué!... I) ailleurs de sang bleu véridique et insoupçonné,—sauf 
par ceux qui, véritablement nobles, évitaient de le recevoir.

—Le voilà, ce cher marquis! s’exclamèrent les trois amis quand il arriva.
—Bonzour... mes p'tits...
—Ecoute, marquis, tu vas nous donner ton avis... Un homme de haute 

naissance doit-il avoir des vices?
—Pardon... pardon... cela dépend du... de... du... de la...
—Oui, oui, s’écria de Tourneville, il doit en avoir.
—Parfaitement! appuya Contran de Tasmanie, emporté par la conviction 

du vicomte.
Moi, dit alors La Bétisière. du ton le plus naturel du monde, j’en ai au 

moins cinquante mille.
—Cinquante mille!
—Oui, m’s'amis.
—Cinquante mille! Voyons, raconte...
— Cinquante mille, dis-je... chers... chez moi...
—Chez toi?
—Chez moi. encore une fois, ventre de biche bleue.
—Oh! charmant !... Biche bleue., minauda du Miroir.
—Chez moi... comprenez...
—Explique-toi...
—Mon père était quincaillier... il lui fallait bien des vires... J'ai même 

aussi des écrous et des boulons...
Ali! ccs aristocrates inauthentiques! Il n'y a qu’eux décidément!

ECHO D'OCTOBRE
Regarde-moi donc Celestin sans parapluie par un temps pareil?

—Vite, éloignons-nous.
—Pourquoi ?

J ai son parapluie et il pourrait fort bien le reconnaître.

L'ŒIL DE Mme CRAN1ER
N BON provincial de passage à Paris s’extasiait au café sur la beauté 
de Jeanne Cramer qu’il avait entendue et admirée la veille dans 
Orphée aux Enfers.

Un voisin taquin lui fit remarquer que cette beauté, si accomplie qu’elle 
fût, n’en avait pas moins 'un léger défaut.

—Et lequel? fil le provincial d’un ton de défi.
—Elle a un œil plus petit que l’autre.
—Plus petit ! Vous l’avez mal regardée, s’exclama l’enthousiaste. Elle en a, 

au contraire, un plus grand...

A ELLES DEUX
—Comment! vous n'èles restée que quinze minutes chez Mme X?

Bah ! nous avons parlé toutes les deux sans arrêter et ensemble, ce qui 
fait une demi-heure.

PETITE PHILOSOPHIE
Quand un homme ne sait que dire, il le dit quand même et il le regrette.

AGGRAVATION

—C’est à peine si je le connaissais depuis trois minutes, quand il a dit que j’étais 
un âne. Quelle espèce d’homme est-ce donc ?

—C’est un type qui n’a jamais menti de sa vie.
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Audacieux Reportage

UN JOURNALISTE RUSSE, M. Kraïcvsky, vient d’accomplir un 
exploit sans précédent : durant deux mois, il visita les principales 
villes du Japon, et, risquant à tout instant sa vie, il a réussi à accom­

plir la mission dont il avait été chargé par son journal, le Rousskoïc S lova (].i 
Parole Russe).

La conversation suivante, qui avait eu lieu entre le rédacteur en chef de 
ce journal et M. Kraïcvsky, avant son départ de Moscou, nous renseignera 
sur le but de cette mission et les conditions de sa réalisation:

—J'ai à vous faire ,unc proposition, à laquelle je vous prie de bien réllé- 
cliir.

—Je vous écoute.
—1)1 s'agit d'envoyer un correspondant chez notre ennemi. Il aurait à 

viditer tout le Japon, à voir ce qui s'y passe et, à son retour, à nous dire 
toute la vérité en témoin oculaire.

—Ce serait intéressant.
—Voulez-vous charger de cette mission?
Kraïcvsky réfléchit deux secondes et dit simplement :
—Oui, avec plaisir.
Quand le rédacteur en chef fit allusion aux risques de l'aventure l,c cor­

respondant le pria de parler plutôt du plan du voyage.
—Soit. Quand pensez-vous partir?
—Je serai prêt dans une demi-heure.
—Ecoutez, dit encore le rédacteur en chef qui hésitait à envoyer presque 

à la mort ce jeune homme de trente ans, vous avez fait le tour de l'Europe, 
vous avez vécu à Changhaï, à Singapour, à Kharhinc, à Moukden, à Pkrrt- 
A'rthur. Tous les anciens "coiffeurs", "employés”, etc., qui vous ont vu et 
vous connaissent sont actuellement au Japon... Le hasard d’une rencontre, 
et...

PAS UNE PERTE SÈCHE

—Toto, donne moi un motceau de ton bâton de crème I 
—Non... Mais tu peux m’embrasser pendant que j’ai le bec encore siroteux.

Ihi'v ,

ïdJik

LA PREUVE D'UN PROVERBE

,OYl
oémanât

un . Garçon

Il n'y a pas de fumée. sans feu.

Francisco, où 11 débarqua le 21 décembre. Aussitôt sur la terre américaine, 
M. Palmer disparait, et, à sa place, reparaît M. Kraïcvsky, correspondant de 
la Parole Russe, à laquelle il télégraphia le meme jour:

“San-Francisco, 21 décembre.
"J'ai séjourné à Yokohama, à Tokio, Osaka, Kioto, Simonosaki. Naga­

saki, Matsouyama. J’ai photographié les prisonniers russes. J'ai visité les 
hôpitaux, les forteresses, les troupes. J'ai assisté aux meetings. J'ai inter­
viewé des dignitaires japonais. J'apporte un grand nombre de photographies. 
Je retourne en Russie. Kk.wkvskv.

AU LAVOIR PUBLIC
Echo de Paris :
—C’est là qu’on apprend les nouvelles: on habille et l’on déshabille les 

gens du pays; et en lavant son linge, on lave le linge sale de toute la com­
mune.

CHEZ MLLE VIEUXTEMPS
—Vieux monstre! apprenez-vous à mon perroquet à sacrer?
—Non, madame, je prends des leçons.

L’ART DES POINTS DE SUSPENSION
—M'aimerez-vous, Lucia, si j'abandonne toutes mes mauvaises habitudes?
—C’est difficile à dire, car volts serez si méconnaissable que...

—Certes, cette entreprise n’est pas sans danger... Mais elle a son charme.
Ce danger consistait simplement à être pris pour un espion et à être pendu 

sans autre forme de procès. 1! est vrai—et cela explique son esprit de déci­
sion—que M. Kraïcvsky a vécu 'longtemps parmi les Anglais et les Améri­
cains, et il en a gardé même jusqu'à l'aspect extérieur.

Deux jours après cette conversation, le 1S septembre, il partit de Moscou. 
Le 28, il télégraphie de New-York: "Arrivé. Suis les instructions.” Celles-ci 
étaient de se transformer de Russe en Américain : nom, papiers d’identité, 
vê/tements, linge, etc. Le 22 octobre, il est à San-Francisco. “Il”, ce n'est 
plus Kraïcvsky, mais .sir Percy Palmer. Et si quelque curieux lui avait 
demandé quels étaient ses parents en Amérique, il aurait répondu :

—Les Palmer sont originaires de Pensylvanie. Mon frère, James, y pos­
sède une fabrique.

Et si, même, on avait télégraphié à James Palmer, celui-ci aurait répondu 
en toute comjcienlce: "Oui, j'ai mon frère Percy qui voyage souvent en 
Orient, mais je ne suis pas en correspondance avec lui.”

Le 25 octobre, M. Percy Palmer part donc sur le paquebot China, de San- 
Francisco, et dix-huit jours après il aborde les côtes du Japon: il n’est pas 
reconnu. Suivant les signes convenus, il télégraphie de Yokohama à Lon­
dres, à un ami de la Parole Russe: “Arrived. Palmer.”

Un journal russe recevant. du Japon un télégramme de son correspondant 
pendant la guerre, on conviendra que ce n’est pas banal.

Le 17 novembre, nouveau télégramme, cette fois de Tokio même, et qui 
est plus rassurant encore: “Passed. Palmer.” 11 disait, en langage convenu, 
que tout marchait à souhait et que M. Palmer est pris partout pour un tou­
riste américain. Huit jours après, arrive une dépêche de Nagasaki: "Compli­
ments. Palmer,” Cette fois, c’est le triomphe complet. La dépêche disait, en 
effet : “La mission est entièrement remplie.”

M. Palmer visita ensuite d'autres villes japonaises, observa, examina tout 
en détail, et, après deux mois de séjour, s’en revint tranquillement à San-

LA DÉFENSE DE L’ABSENT
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—Mais, chère amie, il a baillé trois fois pendant que je lui parlais.
—Bah 1 il ne baillait peut être pas du tout. C'élait, qui sait, un effort pour dire 

quelque chose.
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—Oh ! vous <|ui êtes un littérateur, dites-moi comment vous vous y prenez pour 
composer

-—C'est simple comme tout. Vous préparez votre cerveau et vous tâchez d’avoir 
une idée. Celle-ci, dans le cerveau, provoque une fermentation qui fait monter à la 
surface certaine matière que vous écremez, laissant une pensée claire. Vous embou­
teillez cette pensée et vous la vendez à un éditeur.

La Susceptibilité

ON DI J QUI', c est le défaut des vieilles gens. Il devient assez naturel, 
en effet, quanti l âge fait le vide autour de vous, quand on n’apporte 
pas dans les réunions la gaieté, l’entrain de la jeunesse, de remar­

quer les manques d'égards, et même d’en supposer là où il n’y a pas eu d’in­
tention mauvaise. Je dis que c’est naturel, sans pour cela, bien entendu, 
approuver une telle disposition. Elle ne peut qu’élargir le vide, qu’éloigner 
les amis et les relations, que tendre les rapports. L’indulgence et l’oubli de 
soi devraient être l’apanage de la vieillesse; ils sont le meilleur moyen de 
rallier les amitiés inconstantes.

Maiis ce défaut existe en germe, plus ou moins prêt à se développer, et 
e est dés maintenant, mesdemoiselles, que je voudrais vous prémunir contre 
ses premières manifestations.

J'entendais dire l’autre jour d’une jeune tille: “Elle est insupportable, elle 
croit toujours qu’on la vise, qu’on veut la blesser, elle a la munie de la per­
sécution

Sous celle plaisanterie, il y avait une vérité: ma jeune amie, d’un carac­
tère chagrin, est pour ainsi dire a I affût des offenses réelles ou imaginaires, 
des froissements vrais ou supposés, ei en empoisonnant sa vie, elle rend sou­
vent désagréables les relations qu’on a avec elle.

Elle a d’ailleurs des excuses ou des explications toutes prêtes pour ce 
défaut tpii, si elle n y prend garde, croîtra avec l’age et la rendra tout à fait 
malheureuse : elle l’appelle tantôt de la dignité, tantôt la passion de la jus­

tice, tantôt, enfin, la sensibilité d’un cœur aimant qui ressent plus pénible­
ment que d’autres les manques d’égards et les heurts.

Telle personne ne lui a pus parlé dans une réunion. Oh! elle y a bien vu 
une intention formelle ! Aussi se raidit-elle et se promet-elle de ne plus 
adresser la parole la première à quelqu’un qui lui témoigne si clairement son 
antipathie...

Et voilà les relations refroidies, sinon rompues, probablement pour un 
iraient endu.

Telle autre personne a donné une soirée sans l’inviter... Cela, c’est le 
manque de convenance et même de justice: elle devait à ses parents une ou 
plusieurs politesses. En tout cas, c’est une omission blessante, et la ranlcune 
en sera gardée indéfiniment.

Enfin, une amie ne lui a pas fait une confidence qu’elle a faite à une autre, 
ou est restée plusieurs jours sans la voir ou a paru distraite pendant le 
temps de sa visite, ou a montré une froideur inexplicable...

Et ma pauvre petite amie roule dans son cerveau toutes ces offenses, dans 
lesquelles son imagination a la plus grande part, et elle remplit sa vie d’une 
amertume qui sort de son propre cœur.

Je voudrais d’abord, mesdemoiselles, que vous ne fussiez pas tellement 
occupées de vous. Etre toujours à se tâter au moral, pour voir si l’on n’a 
pas éprouvé un froissement, si personne ne vous a manqué, c’est imiter ces 
gens qui, préoccupés outre mesure de leur santé, deviennent fatalement des 
malades imaginaires. Cela suppose, en outre, une forte dose d’orgueil: on 
en arrive vite à croire que tout vous est dû, et comme l’amour-propre est un 
verre grossissant, on s’exagère d’abord les obligations des autres, puis les 
circonstances et les intentions. Une personne qui n’a pas d’elle-même une 
opinion exagérée ne voit pas partout des manques d’égards, et, en tout cas, 
sait les excuser.

Quant à 1 argument subtil tiré d’iuie excessive sensibilité, je déclare qu’il 
u’est qu’un prétexte. La vraie affection est indulgente, elle ne charge pas 
autrui d un faix de devoirs et d’obligations, elle trouve des excuses pour 
un léger froissement et est surtout lente à soupçonner une intention bles­
sante.

Enfin, l’esprit de justice va rarement avec un amour-propre ombrageux. 
Les personnes absentes d’elles-mêmes sont seules vraiment justes, parce que, 
se mettant hors de cause, elles pèsent plus froidement et plus exactement les 
circonstances et les motifs dont s’offensent les gais susceptibles.

J ajouterai que moins vous vous laisserez aller à ce défaut, moins vous 
aurez d occasion de vous froisser ou de vous affliger, car vous serez beau­
coup plus aimées, beaucoup plus recherchées; on considérera les relations 
qu’on a avec vous comme sûres et agréables.

Je connais deux vieilles femmes que leurs amis ont un peu négligées. L’une 
se montre si sèche lors de leurs retours, qu’avant longtemps ils ne revien­
dront plus du tout. L’autre les accueille si aimablement, qu’ils éprouvent du 
remords, de l’attendrissement, et reprennent insensiblement le chemin de sa 
demeure.

Dè‘s maintenant, arrachez ces germes fâcheux qui produiraient pour vous 
un fi uit empoisonné, et éloigneraient vos amis a la manière des ronces dont 
chacun s’écarte. N’a-t-on pas comparé à l’ortie, se vantant de n’êtrc jamais 
foulée aux pieds, les gens qui font la solitude autour d’eux à force d’être 
raides et piquants?

M. Maryan.
JEUNE BARBARE

—Popol, c’est aujourd’hui ta fête. Qu’est-ce que tu désires?
—Moi, oui... Moi, j’aimerais que tu donnes la volée à Bébé.

DEBINAGE
—Elle a, dit-on, épousé un jeune homme qui luttait pour la vie.
—Oui, il a lutté tant qu’il a pu, mais il n’a pas réussi à se sauver.

VIEILLE EXPRESSION ILLUSTRÉE

Une vieille tête sur de jeunes épaules.

LES APPARENCES

— Attendez une minute, m’sieu, je serai pas 
une seconde.

— Pourquoi attendre ?
— Ma sœur est malade et il n’y a pas de char­

latan au village de ce temps-oi.

SCEPTICISME PRUDENT

•—Donne-moi une bouchée de pomme... je n’en 
prendrai pas plus que si j’étais une jeune fille.

—Avec une bouche comme la tienne ? Pas de 
danger...
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LES “A-PA RTE’

—Cela paraît un cas d'amour à première vue.
—Non, il l’aimait à la folie avant de l’avoir vue. 
—Comment cela ?
— Elle a $100,oco en son nom propre.

I.KXDKM \l\ DK NOCKS
On parle d'hérédité dans le nouveau

ménage ■
Moi. j'ai un parent somnambule, fait 

le mari.
Moi, fait la belle maman, j'en ai un 

qui i s', centenaire.
I.e gutdre, un peu inquiet:

Vous ne m'aviez pas «lit cal...

NOS OOM ESTIOIT.S 
Min patron est tut homme si froid, 

si r.svrvé qu'il u’ouvre jamais la bouche.
—Comment, alors, pouvez-vous con­

naître scs affaires?
- Comment? le lis ses lettres avant 

lui.
TOUTK !,A OA MM K

—Ils si nt frétas et leurs •professions 
si mbouvelcnt les unes dans les autres.

—Comment cela?
— 1,’tm est automobiliste, ntt autre mé­

decin. le tri isième chimiste et le dernier
, preneur de l’.nmpt s funèbres.

TOUTb' l.A Ci AM M K
Continent etiî-il. le nouveau eamli-

C\ st tut p itrioU’ : il a les veux
-, le teint blanc et b s cite veux

Petit Dialogue
DANS UN TRAMWAY

Petite bousculade dans un season après un arrêt brusque.
Premier Voyageur.—Monsieur, vous vous êtes jeté sur nia femme!... 
Deuxieme Voyageur.—Faites excuse, monsieur... c’est la violence du choc.. 

Vous comprenez....
ta Voyageuse, (objet du litige).—Adolphe, je t'en prie...

LA RUK... l'.AUllK

APRES l.A Révolution de ISIS, on laïcisait ferme.
lus gardes municipaux avaient reçu de 1 Hotel de \ iile l'ordre d'ott- 

Iviir tous les noms de saints dont étaient baptisées alors les trois 
quarts des rues de la capitale.

Mais il parait tpte les simples citoyens eurent plus tôt lait de renoncer a 
cette vieille habitude.

Il est vrai qu'ils ii'aviient, eux. à renier qu’un ou quelques saints à la fois, 
tandis que les pauvres sergents de ville devaient its expulser tous ensemble 
de leur mémoire pour répondre à midi questionneurs.

A preuve ce rapide dialogue que nous a conservé tut humoriste du temps . 
- l.A rue Barbe (Ste-lîarbe), s'il vous phiit? demandait un ouvrier à l’un 

des honorables subordonnés du préfet de police Cuttssidicre.
—La rhubarbe? imbécile, répliqua aussi-ci aussitôt, vous vous f. ..icltez 

de moi. C'est pas mon affaire, li y a un pharmacien en face.

AVANT I.K COUCI1 KR 
—Puissent, Toto, ies anges protéger ton sommeil.
—Pourquoi, alors, tic pas laisser papa dormir à l'église ?

Premier Voyageur.—Tu n’as pas à me prier, chère amie... Je sais ce que 
j'ai à direct je dis qu'il y a des gens qui perdent exprès leur équilibre!...

Second Voyageur.—Taisez-vous donc!...
Premier Voyageur.—Je me tairai si je veux!...
Second Voyageur.—Alors ne vous taisez pas... mais si j’ai un peu pressé 

madame, elle n’a pas l’air de s’en plaindre...
Premier Voyageur.—Apache!...
Second Voyageur.—Plaît-il ?...
Premier Voyageur.—Satyre !...
Seco'nd Voyageur, (haussant les épaules)—Si j’étais satyre, je choisirais 

mieux...
ta Voyageuse.—Oh ! monsieur...
Second voyageur.—Oh ! madame...
ta Voyageuse.—Adolphe, tu vois... monsieur ne m'avait fait aucun mal. 

au contraire!... Et maintenant, i! m’insulte.. Très bien avancé!... Imbé­
cile, va !...

Premier Voyageur.—Répète un peu.. .
La Voyageuse.—Oui, je répète!...
Premier Voyageur, (lui serrant le coude).—Prends garde!
Second Voyageur.—Kit! vous, là! si vous avez le malheur de toucher 

madame !...
Premier Voyageur.—C’est pas vous peut-être qui me gênerez.!...
Il bouscule sa moitié.
Second Voyageur^—Lâche!... Tenez! Vlan!
Coup de poing.
Premier Voyageur.—lit v’ian ditto!... Et v’Ian encore!...
.luire coup de poing.
Plusieurs voyageurs s’interposent, une petite mêlée s'organise, coupée ptw 

des phrases eoinmc celles-ci: ‘‘Cognes/ cogites/... A-t-on jamais vu!... 
Cognes plus fort!" Au même instant le car débouche à la rue suivante 
et l’on attend les employés qui crient' “La rue du Combat !... te Combat !.. . 
te Combat!.. ."

VOILA LA QUESTION
le pourrais aller an bout du monde si vous le detnand'iez, Julie 

— Parfait, mais... y resteriez-vous?

PAS DK CACHETTE 
—A quoi dois-je votre visite?
—A l'incurie de votre servante qui a oublié que vous etes sortie.

UN l’EU TROP CHARGÉ

DANS LA NUIT
Madame.—Jean, i! y a des cambrioleurs en bas. Vas-y! 
Monsieur.—Si tu crois que je fréquente ces gens-là...

— Comment, maman, il tonne en hiver ?
—Ce n’est pas le tonnerre : c’est ton père qui rentre en essayant de ne pas 

nous déranger.
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Les Reins Faibles
\ tous ceux qui soutirent dos reins et qui 

n ont pus essay»' mou muede, j’oUVe une bon* 
irillc (1 un dollar |4iMtuileiiient Non pas un 
eeliunlillon, mais une bouteille de la grandeur 
oïdinaire.

U n yjt rien a payer, ni maintenant, ni plus 
tard Je ne demande aucun depot, aucune pro- 
ni. ss,. \ ous nave/, pas de risques a courir. La 
noult ille d un dollar est alisoiuuienl gratuite, 
et cela parce que mon n niede n’est paK un re 
mede ordinaire «-t que .je suis sûr de ses léstil 
Lit h. que.je puL l'aire cette oll’re.

Tout d’aliord, mon rcinede ne traite pas les 
reins eux meme-, l'n 1 « 1 tr itemenl lie servi­
rait a rien ( ar des reins i.e lependi-nt pas leur 
lai Idesse ou leurs iiH'tfiihu îles. I s n’ont pas de 
pouvoir, pas de volonté propre ils sont dirigés 
t;t conl roies par un lin roseau de nerfs <|ui seuls, 
sont la euti-cdc leur eondit ion Si les nerfs des 
reins sont forts et vigoureux, les reinssont forts 
et pi. ms de santé Si, au conl raire. ces nerfs ne 
fouet loi ment pas bien, s'ils sont faibles, le lésul- 
lat est inlaillible la maladie clés reins... Ce 
nerl u e>t «pi une 111011' dans l'immense système 
de nerl s «( ui contrôle non seulement 1< s reins, 
mais aiis-i le eieur. le foie cl l'estomac. Pour 
plus «le ■'implicite, j’ai nommé ces nerfs : “ Les 
nerl-inI«'r.eitrs." Ce ne sont pas les nerfs que 
nous sentons, b s nerfs qui nous permetUnt de 
ma relier, .le parler, «l'agir ou de penser, résout 
les nerfs vitaux et chacun des organes est es- 
«lave «le <•« s nerfs. Le nom commun duces nerfs 
e.-l : “ nerl s sy ni pat biques, "paree que tous sont 
sympat lii«|iii s entr«! eux et que la maladicde 

un d eux entraine la maladie des autres et 
I allaiblis-a nient de tout le système.

<['est pourquoi je m traite pas le rein qui est 
tailile, mais le nerf «pii If KM) c«î rein faible.
( « st le secret de mon succès. ( "est aussi pour- 
qtmi je puis vous faire e.-tte oll're «•xtraordi- 
"•urc vous donner CI» vTU IT KM K N T la 
prenuere bout,Mlle «l’un dollar, afin que tout 
I'* * I ; x N1 ; I • I > puisse se rendre eompte du suc­
cès «le mon reined»;. L'oll'ie est faite partout et 
a lout ceux qui n'ont nas essayé mon remède, 
t eux qui lout essayé n ont pas besoin d’autres 
preuves. Ain>i vous devez, m'écrire pouravoir 
un bon vous donnant droit a une grande bou- 
tcine «I un dollar. Je vous enverrai ce bon ou 
ordr«‘ et voire pliarmaeien l'aeceptera et vous 
itonm-ra la bouteille avec autant de plaisir et 
île facilite «|ne -a vous mettiez. devant lui un 
dollar en argent. Il m'env. ira ensuite la fae- 

Kcrivez. pour avoir ce 1 »on aujourd'hui

Livre NO 1, sur la Dyspepsie. 
Livre Ne 2, sur le ( ’«ear.
Livre Nu :t, sur les Ip.-ins. 
Livre Nu J, puiirles l'Ymiiirs. 
Li\ie Nu >. putirles lluiuim-s. 
Livre Nu 1», sur le IMimiiutis-

tll
nie me.

Leur uvoirce bon rui- 
1 ait pour une buait ille 
*1 an dullur. adresse/
'uns an I h Sliuup, |tm(e 
7S, L’aeilie, NVis Dites- 
niui te livre qu'il vous 
faut.

L«;s «tas doux se guérissent souvent avec une 
«impie bouteille. Kn vente dans «marante mille 
pharmacies.

Le Restaurant 
du Dr Shoop

l.arf i-'l la plus noMe manifestation 
«lu génie lnitn:,.iti, le meilleur moyen que 
1 homme ait trouve pour exprimer avec 
heaulé ses sentiments et ses pensées. Un 
Poussin contemple un paysage au soleil 
couchant : la vue de l’astre qui décline, 
tandis que monte l’ombre de la nuit, 
suscite eu lui des rêveries mélancoli­
que-. Son pinceau les traduit en magni- 
li(|tK - et éloquentes images. I/àinc dou­
loureuse «I tut lîeethuvcn épanche, en 
phrases sublimes, dans la Palhctujitc, 
ses angoisses, ses élans et ses désespé­
rances. h.t devant les toiles de l’ini, 
comme eu entendant les somites de Tau­
re, lions éprouvons à notre tour les 
emotions, !«•■> joies, les tristesses qu’ils 
ont re ■senti** . Car l’art ignore l’égoïs­
me: son prin ipe est l’amour, et c’est ce 
qui fait sa valeur morale.

GARDEZ VOTRE ARGENT
a\\W1i7/// Cette BAGUE

et cette MONTRE 
' sont

__ Gratis
1 11V" • , »...... - 1 . I ill- V. !.. |„1Iir

■ ' "ir r i.-.-» ii»> «Lui . n-. p.iriiiiiir, tf
• n .-r, . :• -j . p iir |. * \VWnlt
VI 1 «lr«l a l'illoincilt ! • . <'li que. VJI 
Clianin 1.-nI*-• me un m «lai --a <| . 
piirfnnm «ui.-ulal, loi .. «•m-, val«*u 
«lu ll»e., bail ••uiriil |> tri 111O 
inilli a lia r,,-..••.. la pai 
llllll la plus •• a iltiia I il 1 
inoinla. Qimiui \ ipIu 
it-nv.,y>-7. far», ut. «-t nuit 
ViillH t-nvai m s t-aif «I-
• ’li «' Illli- Jolie l>.U'||a. l.i.-li 
fil... en . r lia I Ik. U, litre 
A 11 K'-IIM' 'liirtii.y, ila tro -.
WaihliM perles, raies et «la 
«I I a III il II I H e lOtli.-iS . Il - 
«I iliill.it,nil. Ella est III a 
ls'lle, et tnàuia un eXI l 
jMiut Ja d sti qr,,. r (l'un- 
Kir 11 - «lispemieiisa. 1 11 -
Vfz pour avoir o-. nd-d.illlans a ijourd'lml. «*t uouhvoih 
liai. Men III s une ap. «)rt unit U | "iir i lain r 11 e J lio inanTra 
Ollif «'il or llaitier «le «'liasse, - rail ur «le «la a «ni île 
inansletir. qui a l'ippar* lu-e «l’uno iiaa.t>e • n ors-'llil**, 
Hjl-Sr -I- *•'•<« A.ir. nh.-z • THE HOME
SPECIALTY CO. Dopt. 637 Toronto.
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THÉÂTRE HIS MAJESTY

I.es habitués du Majesty’s ont l’occasion 
inespérée de voir cette semaine le désopilant 
De Wolf Hopper dans Wang, qui est sans 
contredit le chef-d’œuvre de l’opérette améri­
caine du XIXe siècle.

M. De Wolf Hopper est entré dans la car­
rière dramatique en 18S5, et depuis celte épo­
que il a créé nombre de rôles fameux dans des 
pièces qui ont fait fureur, entre autres dans 
Mack IIussac, Beggar Slm/ent, Captain 
Frai asse, etc., mais jamais il n’a obtenu plus 
grand succès qu’avec Hang, qu’il créa en 
1891. Ce rôle lui sied à merveille, et à chaque 
reprise, le public l’admire avec autant de plai­
sir que s’il le voyait pour la première fois. 
Aussi n’est-il pas éionnant d’apprendre que la 
salle à peu près entière est retenue cette se­
maine par ses admirateurs et que le succès 
qu’on lui ménage dépasse toutes les espérances 
de la direction.

THÉÂTRE DES NOUVEAUTÉS

Notre comédie française marche de 
succès en succès, après Feu Toupinel 
qui a remporté un éclatant triomphe du 
à l'excellence de la pièce et à la mer­
veilleuse interprétation de la troupe, 
voilà maintenant qu’on met à l’affiche 
'Oiseaux ilt• passage” œuvre forte et 
passionnante d’une actualité frappante, 
grâce aux événements qui sc déroulent 
en ce moment en Russie et qui attirent 
sur cette terre mystérieuse et quasi in­
connue l’attention du monde entier. En 
effet, ces “Oiseaux de passage” sont 
deux jeunes étudiants russes qui sont 
venues rejoindre en Suisse d’abord, puis 
en France, leurs compagnons de luttes 
et d'infortunes chassés de l'Empire Mos­
covite pour avoir voulu travailler trop 
assidûment à l’émancipation de ce mal­
heureux peuple encore courbé sous le 
knout des policiers et la domination des 
boyards. Le milieu où s’agitent tous ces 
proscrits, leurs théories sociales et hu­
manitaires, leurs aspirations, leur vie 
de privation, tout cela est décrit par les 
deux auteurs avec leur maestria habi­
tuelle. Dans ce cadre sombre brille 
une touchante histoire d'amour entre 
une des deux jeunes filles et un jeune 
français dont ies parents, gens très 
’bourgeois”, ne voient guère d'un bon 

œil les sentiments qui le poussent vers 
notre héroïne. Cette belle œuvre d'un 
.style impeccable est rendu de façon 
absolument parfaite par l’excellente 
troupe des Nouveautés.

Ivrognes guéris 
secrètement

C’est possible ù toutes les femmes chez elles. 
Il n’en coule rien pour essayer.

TROP VIT K PARLÉ

Elle —Ce cig.itc unpMlc... Où l’as-tu 
acheté ?

t ni. — Qa vient de ton père.

A Family Restored to Happiness by 
the Great Haines Cure for 

the Liquor Habit.
Un nouveau îüïnéde, sans gout aucun, nui 

peut être donné dans le thé, lu cafe et les ali 
ments. Chaleureusement recommandé par la 
i, ' ', yl tous les apôtres du la tempérance.
Il opère si (li-crètement et si sûrement eue 

■ pendant quo l'épouse, la sœur, ou la Mlle dé- 
! vouée surveille, l’ivrogne est sauvé, même 
contre sa volaille et a son insu. Knveveïî vos 
nom et adresse au Dr J. W. Haines, :«S7 demi 
«Idg. Cincinnati. <)., et il vous expédiera gra­
tuitement un paquet d'es-ai du Golden Speeifie 
pour vous prouver combien il est facile de 
guérir des ivrognes avec ce remède.

Celui qui met sa tète dans le son est 
picoté par les poules.

ILLUSION D’OPTIQUE

A LA CUISINE

I. I.-NIQUE PONCTIONNAIKE 
C’est l’ilaüe qui !c possède. 11 est, en 

effet, peu ordinaire de voir un fonction­
naire qui a cent ans révolus.

Il se nomme Pierre Maffei et sert, en 
qualité de garçon de bureau, à l’inten­
dance des finances de Lise.

11 n’a nulle envie de prendre sa re­
traite et doute si peu de ses propres 
forces que, dernièrement, le bail de sa 
maison expirant, il le renouvela de suite 
pour six ans, trouvant qu'il était en­
nuyeux de s'occuper de pareilles forma­
lités tous les trois ans.

Ce n’est 11:1s à lui qu’il faudrait aller 
dire que la vie n’a pas de charmes.

•—Tu peux constater, Baptiste, que 
malgré mon âge, j’ai encore une santé 
de fer. des muscles d’acier !

-—Que monsieur prenne garde, alors, 
car il va rouiller tout ça!

-—La maîtresse m’a dit de vous dire que le 
rô"i est trop bien cuit.

—Ce n’est pas ma faute si je fais de la meil­
leure cuisine que celle à laquelle elle est accou­
tumée.
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Voici un dé, un seul, nVst-ce pas ? Ren­
versez la gravure et vous en verrez trois. |
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Certaines gens ne désirent avoir rien 
qui no coûte cher, \insi, une membre 
(lu “Astor Goo” de New-York a offert.# 
l’autre jour, pour avoir assez de
traises pour cinq convives de sa table. 
Ces fraises sont arrivées au bout do 
sept heures. Si ce gourmet eut su que 
les pommes dites de Zanzibar valent 
quelquefois $100 pièce, soit $10 par bon 
dice, il en aurait sans doute commandé 
un peck.

Amusements 
en Famille

Dans la Belle Hélène, Agamemnon dit 
à l'un des deux Ajax, récitant des vers 
de son invention: “C’est doux à l’o­
reille et en ne veut rien dire. Vous ferez 
école, mon ami, vous ferez école.”

Papier préparé pour écrire des 
caractères Invisibles

Ayez de la grai-se de porc, qu’on nomme 
communément saindoux, et l’ayant bien exac­
tement mêlée avec un peu de térébenthine de 
\ enise, prenez-cn une petite paitie et étendez- 
la 11es également et bien légèrement sur du 
papier fort mince ; servez-vous à cet effjt 
d’une petite éponge très line.

Lorsque vois voudrez faire usage de cette 
préparation pour écrire secrètement une lettre 
a un ami, posez ce papier ainsi préparé sur 
celui que vous devez envoyer, < t tracez ce que 
vous voulez éciire sur ce premier papier en 
vous servant d’un styh-t un peu émoussé ; de 
c-tte manière il s’attachera une matière grasse 
au deuxième papier vers tous les endroits où 
ce stylet aura passé, et celui qui recevra votre 
lettre pourra la lire en y semant quelque pous- 
s.ère de couleur ou du charbon tamisé très fin. 

* * *
Ne fais pas ton ami d’un homme 

pervers, il te déshonorerait; ne fais pas 
ton ami d'un menteur, il cèlera le bien 
que tu lui feras et si tu lui fais du mal 
il le publiera.

Une disparition inusitée de chats, . 
Londres, dont les maîtresses éplorées 
venaient se •plaindre à la Société pro 
tectrice, lit ouvrir une enquête, qui abou 
tit, c'est à ne pas y croire; mais il est 
vrai que cela se passe à Londres.

On découvrit l'auteur des rapts, tut 
Italien, qui avoua qu'il était un grand 
fournisseur îles collèges (sans compter 
les particuliers) italiens, car le chat est 
en Italie, un mets très prisé, il y a même 
des endroits où on fait des élevages d< 
chats pour l'alimentation, en les nour­
rissant de façon particulière. Le voleur 
ajouta que le chat anglais est moin 
succulent qu? le chat italien, qu’il n’é­
tait classé “qu’en qualité inférieure".

NOS JHUNES

—Qu’est ce que c’est un autocrate ?
—C’est un homme qui possède une auto 

mobile.

rrures ! 
Fourrures !

Ap; ès ks Fêtes comme Avant!

NOTRE ASSORTIMENT DE FOURRURES est le plus COMPLET 
(lue vous puissiez voir. Nous avons tou ours autant do choix, c’est-à- 
dite la creme do tout ce qu il y a de plus beau en fourrures, dans un 

mois connue dans 1 autre. Aucune maison ne peut nous suivre sous ce rapport. 
I eus h s mois de l’année nous avons un stock énorme de fourrures en peaux 

choisies parmi les meilleures, les premiers nous avons à votre disposition les 
DIODES LES PLUS NOUVELLES, NOTRE OUVRAGE EST GA­
RANTI. V ous serez les bienvenus.

Manteaux en Seal et en Mouton de Perse,
RIEN DE SUPERIEUR

Pardessus Coublés en Fourrures,
Fa: dessus Mouton de Perse,

Pardessus Chat Sauvage,
RIEN DE SUPERIEUR

Nos Prix sont les plus Modérés.

LA PLUS GRANDE MAISON DE FOURRURES. LE PLUS GRAND STOCK

\

Maifitm fondée depuis 1852

CHS LAVALLEE
SucccRRcur do A. Lwai.i.kk

IMPOItTATRUR

d’INSTRUMENTS
DE MUSIQUE

ET DE MUSIQUE EN EEUILLE
Réparations de toute» Horte» exécutées bref délai. 
Toujour»» en inuin : Instrument» pour Orchestres et 

Fanfare» A prix réduit».

35 Cote Saint-Lambert
MONTKKA I.

Au»»i Agent pour Hics.su s .a O»., tie Londres, Ang. ; 
Pkmkmon, Guinot A Cl K, Lyon, Frame; York k 
Sons, (iraud Rapid», Miel».

le PACIFIQUE 
Canadien

SERVICE AMÉLIORÉ POUR OTTAWA 
De la gare do la rue Windsor, par la ligne courte. 

Quitte Montréal: 8.45 a.in., Stf.40a.in., JlÜ.ÜÜa.m., 4.00 
p.iu., §10.10 p.ui.

Arrive à Ottawa: 11.45a. in., §12.40 p. ni., J1.25 p. ni., 
7.00 p. n»., §1.10 a.in.

§Tou» le» jour». ! Dimanche seulement. I*c» autres 
train», les jour» de semaine Reniement.

Dk la place Viork i»ar i.a Rivk Nord 
Quitte Montréal : 8.20 a.ui., 5.35 p.m.
Communications directes entre Springfield 

et Montreal
Départ de Montréal. 7.45 p.m., excepté dimanche. 
Arrivéo i\ Springfield. 7.25 a.m., excepté lundi.
Départ de Springfield, 8.14 p.m., excepté dimanche. 
Arrivée à Montréal, 8.15 a.m., excepté lundi.
PAS DE CHANGEMENT do char» entre Montréal 

et Greenfield, Northamntcn, IL lyoke, Springfield, etc.
V. Ménard, 337 rue Alain, Holyoke, Mas»; A R Vin­

cent, 337 nie Main. Holyoke, Mas» ; ,1.1). Goddu, Cham­
bre 41, Edifice Rail et Treworgy, Holyoke, Mass; G. N. 
Norri», 325 rue Main, Springfield, Mas»; E. F. Payette, 
3(17 me Main, Springfield, Mass; N Lamoureux, Indian 
Orchard: A. J. Rmuelle, Ludlow.

A. E. LALANDE agent de» passagers pour la ville. 
Hureau de» billet» do la ville, 129 rue St-.!aequo» 

voisin du llureau de Poste, Montréal 
Billets de passage sur steamers sur l’Atlan* 

tique et le Pacifique.

NELWYORK
Central
^---- ' & HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRAOK TRUNK LINE.
Le» train» quittent la gare Windsor « ommo 11 suit :

8iif| a y quotld. exoop-\ Pour tcua les points de» 
■ AU M,m. télé dimanche. I Monta» nés Adirondack, 

/ DH P M Quotidien 1 Malone, Utica, Syracuse, f.uur.m. quotidien. J Rocheator, Buffalo, Al­
bany, New-York et tous les points du Sud

Train local 
pour CbA- 
teauguay, 
Rrauhar- 
iioi». St-Ti­
nt o» hén et 
Valleyfleld.

Pour des billets, horaires, accommodation de otiars 
Pullman et toute* auiros informations, s'adresser au bu­
reau de la ville,

l?0 BUE 8T-JACQUES 
H- J. HÉBERT, p. K. BARHOUR,

Agent des billets pour la ville Agent général.

8 2# A.M* exoepté lo dimanche 
10.20 A.M. excepté le samedi et diman- |
9 45A.M* le dlnian. seulement.
1.85 P.M* samodi Reniement.
5.10 P.M* excepté le dimanche, r.oo p.m. quotidiennement.

International Limited ”
tous les Jours à 11.00 r.ni, urr. A Toronto A 4 40 
).m., Hamilton 5.40p.m., Niagara Fau*, Ont., 
A6 p.m., ByKFAix), N. Y„ 8.00 p.m., London, 

-.43 p.m., Detroit, 10.30 p.m., et Chicago, 7.20 
a.m.

Elegant service de café sur ce train 
SERVICE D’OTTAWA RAPIDE

DEPART 8.40 a.m., los jours do Humaine et 4.10

J lui. tous les jours.
LIVE à Ottawa A 11.40 a.m., 7-10 p.m. 

MONTREAL ET HEW-Y0RK 
La ligne la plus courte. Service le pltiH ra- 

)lde. 2 trains vont dans chaque direction tous 
es jours excepté le dimauoho, aussi un train do 
nuit.

oÎqqq * 18.45 a. m., 111.10 a. m.,Lttlodü «7.40 p.m.
Arrive a New-York !?$ ,,Up'm"

•Tous los Jours. tTous les Jours excepté le 
dlmanoho.

MONTREAL & SPRINGFIELD, MASS. - 
Trait» de parcours entier, avec wagon-salon et 
wagon-dortoir.

Los trains quittent la gare Honavcnturo a 
9.01 a.m., Jours de la semaine, ot 8.40 p.m. tous 
les jours.

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE : 137 
rue St-Jacques Téléphonez Main 460 et 461 
o« a la gare Bonaventare.

On court d'aussi grands dangers pour 
être trop bon ou trop facile que pour 
être trop méchant.
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FABLES DE LA FONTAINE 

IV
I,rs deux Mulets

Deux mulets cheminaient, l’un d’avoine 
, [chargé,

1, autre portant l'argent de la gabelle. 
Celui-ci, glorieux d’une charge si belle, 
N’eût voulu pour beaucoup en être sou-

I lage.
Il marchait d’un pas relevé ■
Et faisait sonner sa sonnette;
Quand l’ennemi se présentant,
Connue il en voulait à l’argent,

Sur le mulet du lise une troupe se jette, 
la' saisit au frein et l’arrête.
I,e mulet, en se défendant,

Se sent percer de coups; il gémit, il
[soupire.

Est-ce donc là, dit-il, ce qu'on m’avait
| promis?

Ce mulet qui me suit du danger se retire, 
lèt moi j’y tombe et je péris !
Ami, lui dit son camarade,

Il n'est pas toujours bon d’avoir un haut
[emploi :

Si tu n’avais servi qu’un meunier comme
| moi,

Tu ne serais pas si malade.

( Traduction )
I,a nu Mut.o.i

Du muloj vojiris, la mm avenon, 
l.'alia la motion de l’Iisko portante.
Clii tin, liera de sltarg’ tiel bêla,

■Marsbis levante la kapon 
Kaj tinligante sian tintilon.
Seil jen rabistoj alvenas,

< Kinj. la motion shtcli volante,
Si" Uij sur la tuulon de l’tisko surjetas, 
Kaj gin per la hridn baltigas per forte.

I.a nntlo sin défendante 
l’ategojii rjeevis : gi plaidas, gi gemas : 
“Chu liait, gi diras, mentis mi sorton? 

Tiu ch i nntlo, kin min sekvas, 
b.t la _iIangero sin meut eltiris,

Sed en gin mi falas, kaj jam ekpereas, 
—Amiko, iliris gia kumtlo.

Ne cbiatn nttins altrangon oknpi ;
Se, kie! mi, vi mem eslus 
Servinta mtr mueliston,
\ i mm ne estns tiel malsana.

( A suivre J

SON DIABÈTE EST 
MAINTENANT DISPARU

DONAT LAELAMNE SE GUERIT AVEC LES 
PILULES POUR LES REINS, DE DODU

E/los çjuérisscnt toujours toutes sor- 
tos do maladies t/cs reins, depuis 
to mat do tête jusqu’à la maladie 
do Bright.

Sitî-Mauoukritk, Co. Dorchester, Qué., 
22 janv.—(Spécial)—Que les formes les plus 
sérieuses des maux de reins ne résistent pas 
aux l’ilulos pour les Reins, de DodJ, c’e;t un 
lait qui est prouvé tous les jours dans la pro­
vince de Québec, et l’une des preuves les plus 
convaincantes nous en est fournie, ici à Ste- 
Marguerite. Donat Latlamme, que tout le 
monde connaît, souffrait du Diabète. C’est là 
une des pires périodes des maux -de reins, tt 
elle délit ordinairement l'habile té des méde­
cins. Aussi, n’est il pas étonnant que le méde­
cin qui [soignait Donat Latlamme n’ait pu le 
soulager. Mais, laissons M. -Latlamme racon­
ter lui-même la plus importante partie de son 
histoire :

“ Deux boites de Pilules pour les Reins, de 
Dodd, m’ont guéri, dit-il. Mon Diabète est 
disparu et je recommande les Pilules pour les 
Reins, de Dodd, à tous mes amis et à tous 
ceux qui souffrent.”

Les Pilules pour les Reins, de Dodd, gué­
rissent toutes les maladies des Reins, depuis 
le mal de tête jusqu’à la maladie de Bright.

AU DÉBUT DU MAL
Cost /e temps do l’arrêter. — Et le 

moyen d’y parvenir est fourni par 
les Tablettes contre la Dyspepsie, 
do Dodd.

Votre alimentation vous intéresse-t-elle sim­
plement parce qu’elle vous fatigue ? Votre 
appétit est-il disparu ? Avez - vous mauvaise 
bouche à votre réveil, le matin ? Souffrez-vous 
d’un mal de tête indéfinissable ? Le travail 
vous est-il un fardeau ? Vous tourmentez-vous 
pour des riens ?

Si vous avez quelqu’un de ces symptômes, 
ne tardez pas à vous occuper de votre estomac. 
Il a été surmené et il demande de l’aide. 
Soignez-le immédiatement ou bien cela dégé­
nérera en indigestion puis en Dyspepsie. Se­
courez votre estomac avec les Tablettes contre 
la Dyspepsie, de Dodd. Elles ne manquent 
jamais de tonifier l’estomac et de le ramener à 
la santé.

Marie Anne Bujold, de Marie Cap, co. Bo- 
naventure, Q«ié\, dit : “ Pendant deux ans, 
la vie m’a été un fardeau. Je ne pouvais pren­
dre la nourriture la plus simple sans ressentir 
une douleur dans l’estomac. Une Loîle de 
Tablettes contre la Dyspepsie, de Dodd, m’a 
guéii et le malaise n’a pas reparu.”

Encyclopédie
Lord Turmour, le plus jeune député angla's, 

a vingt-et-un ans.
* * *

New-Bedford, Mass., a élu un M. Ashley 
maire pour la onzième fois.

* * *

Il va en France 800,000 chiens payant une 
taxe collective de deux millions de dollars.

* * *

Il se tient annuellement à Moscou une foire 
aux mariages oit il s’en bâcle plus de mille.

* * *
Pour laver les plancho», les femmes de la 

f loride remplacent le savon par des oranges.
* * *

Clidee à un phonographe, un Autrichien 
s’est trouvé à chanter à ses propres funérailles

* * *

Les billets de retour sur les chemins de fer 
de Prusse ne sont jamais bons pour moins de 
45 jours.

* * *

La peau des gens vivant sous des climats 
chauds est plus éparsse que celle des autres 
humains.

* * *

La plupart des officiers japonais ont un 
grand nombre de leurs hommes connaissant 
pratiquement la langue russe.

* * +

Le condamné à la pendaison, au Japon, se 
passe le nœud lui meme et personne ne le 
voir, pas même le bourreau qui fait partir la 
trappe à un signal donné.

* * *

Pour répondre au salut d’un vaisseau de 
guerre anglais, il a fallu h Arenitas, Porto- 
K o, près d’une journée, l’unique vieux canon 
ayant besoin de refroidir après chacun des 21 
coups.

* H: *

Une statistique, pour les Etats-Unis, mon­
tre que plus de gens vont à l’église aujourd’hui 
qu’auparavant. L’Eglise Episcopale, par ex­
emple, a fait un gain de 3 pour cent l’année 
dernière ; l’Eglise Presbytérienne 2'/z pour 
cent ; l’Eglise Méthodiste a aussi fait un gain 
sans précédent.

Concours de Chiffres
Cinq prix par semaine !

Plus $50.00 comme prix d'ensemble !

COUPON D’ADRESSE DU CONOOURS DE CHIFFRES

NOM..............................................................................................................

ADRESSE....................................................................................................

Ce oonoours, qni durera dix semaines, consiste à reconstituer un ohiffre aveo les 
morceaux contenus dans la vignette. Nona dottnous oette semaine le chiffre 7.

Chaque semaine, ceux qui auront correctement reconstitué le ohiffre offert à leur 
travail partioipeiont an tirage ordinaire pour CINQ prix donnant droit à trois mois 
d’abonnement.

BQTChaque semaine, les noms de ceux qui auront envoyé nue reconstitution cor­
recte seront inscrits sur nue liste qui sera additionnée une fois les dix chiffres épuisés, et

les personnes qui auront envoyé le plus souvent la 
bonne reconstitution auront droit, par ordre de mé­
rite ou après tirage s’il y a mérite égal, aux prix sui­
vants :

1er prix...................................... $10
2e prix..............................................5
3e prix............................... 2
33 prix à $1.................................... 33

$60
Les réponses pour le chiffre 7 seront reçues jusqu’au 15 février et devront être 

adres-ées à SPHINX, bureau dn Samedi, 35 rue St-Jaeques. Le résultat du tirage 
pour ce chiffre sera annoncé dans un numéro subséquent.

On peut envoyer autant de réponses que l’on veut pourvu que les nom et adresse 
soient toujours sur un coupon différent.

L’éther et le chlorofoime stimulent !e déve­
loppement des lleuis

* * *
En Russie, les loups dévorent annuellement 

près de fioo,ooo animaux domestiques évalués 
à six millions.

* * *
Dans l’Arkansas une personne qui porte un 

oiseau empaillé sur son chapeau est passible 
d’une amende de $25 à $30.

Le czar est un e>relient rameur et un mar­
cheur de la plus grande endurance.

* * *

L’orphelinat fondé à Moscou par Catherine 
II est soutenu par la taxe sur les cartes à jouer.

* * *

En Angleterre, un témoin peut refuser de 
déposer tant qu’on ne lui a pas payé sa taxe de 
témoin.

* * *
* * *

Dans la Grande Bretagne, le père a droit de 
faire élever les enfants dans sa propre religion, 
quels que soient les arrangements antérieurs.

Pléthore de fdles aux Etats Unis, d’après le 
recensement. Il y aurait 49 garçons contre 51 
filles. Heureux pays où germe une si belle 
moisson !
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Elle guérit son Père ivrogne
“ Mon père m'a souvent 
promis de se corriger de 
son habitude de boire, 
mais il buvait toujours 
p us que jamais. Après 
une ncccterrible il me di , 
je ne puis m'cmppcher <’c 
noire. Je décidai de lui 
donner le remède sars 
goût Samaria, en lui met­
tant dans son thé\ café et 
s s aliments sans sa cou- 
n .is a’ice. l'n p-quet ;\ 
sufTit pour lui oie. b; gof t 

de la boisson. H y a 1> mois qu'il a s ivi ie 
traitement et il e~t complèteme- t g- éri.”

j; CH A y Tl h L ON Ci: Ans tt pamphlet 
vous donnant tous les détails, té-moi"* r.r< » 
aussi que le prix envo éî sous mvcUppe 
cachetée. Co-rcpp^n ‘ar.ee confidentielle. 
Inclure un timbre pmr la réponse.
THE SAMARIA REMEDY C~.,

2J Rue Jur^jii, Toronto, Ont,

LA PRODIQIBU8B

CHEVLURINE
DB PARIS

usanr t «fc fall omit»* les oh* 
▼eux, élit» eu arrfttf a ohuoe et 
leur rend Infailliblement leur 
belle oouleur de Jeunesse en très 
peu de tempe. 6O0 la bouteille. 
Satisfaction garantie ou argent 
rem U t si votre marchand ne l’a 
pas, adresses Cooper A Oo., 495 
rue St-Paul, Montréal.

GRATIS;Un livra 
,très sé 
1 lieux eut 
les mala- 

dieu des nerfs et une bou­
teille échantillon de notre 
remède sont envoyés Kra* 
tuitoment A ceux qui en 
font la demande, aux pau- 
vroa surtout.

KOENIG MED. CO., 
100 Rus fake. CHICAGO.

•»*_- ai aa v .... „ En ven to chez les pharma olèna ; $1.00 la bouteille, fl pour $5.00.

Magnifique Album Gratis.
mande de nos Jolies oartes de visite au montant 
de $1.00 nous donnons un magnifiera® Album do 
3e pages, tranche dorée, relinro toflo, votre nom 
et adresse Imprimés en lettrés d'or sur lo cou­
vert qui est orné d’uno Jolie lithographie et dos- 
»ln artistique. Aussi Joncs, bagues, montres, 
eto., gratis. Envoyez : nom, adresse, timbre 2c

fiour liste de primes, échantillons et bello ool- 
eoMpn de cartes do fantaisie. J. V. Géllnas 
Se Ole, Boîte SOSb, Manchester, X.H.

SPECIAL I
firraiulc Vente à Réduction 
aprèN lew Fête« triiez . . .

ARC AITD
111 RUE SAINT-LAURENT
Cette vente a ceoi de particulier : elle se 

fait à des lias prix réels, et le stock ne 
oontient rien que des marchandises abso­
lument nouvelles.
Pas de Vieux Stock !

Tout doit Être vendu 11
Tout so vendra III

GRATIS
Tour faint do In réi lame 
nousvous donnons v otr«* 
choix do *Jde ces ltd le K 
ltamioé en tu- So­
lide. de 14k, serins 
do Pierres l*r« - elen^es.doMarquettt h 
do IVrlcs, do Ti « quoiser, 
do Rubis et «le l'iiiliianls 
Toi uns, émules t-n 
ii|i|iarvnce, aux HniMirs 
coûtant 8*i0 et 
Envoyez votre i on» • t 
votre î dr* sso et t onve- 
tiezde vendre, IM. seule- 
ment do nos :ii tides de 
l’.IJoutcrios, l ui Ur, de 
beaux «Icssins noi. 
veaux, à 1U<*. chacun. 
Noi.» nous lions A vous 
et voit-* envoyons le 
marchandises, franco 
)i, r la p. eto. Lorsqu 
vous les nui ez vcmtnet 
retnurnez-nons I aryeni 
81 AO et nous ou s et: 
verrons les *2 belles 
lingues Immédiatement. 
No r- tardez lias. Envoyez 
\otie nom et votre 
a rt* sn et obtenez ce 
belles Bncues dans quel­
ques! ours. Adressez. 
ThO Mutual Credit Co., 
Dept» 511 Toronto, On ‘

BI.UETTE MEDICALE
En hiver, la meilleure boisson chaude 

est le thé. Il y a ie thé noir et le thé 
vert; sirviz-vous du thé noir, car le thé 
vert, le meilleur, reste eu Chine, et celui 
que l’on exporte n'est qu'un îréhmgc 
de plusieurs espèces inférieures. Pre­
nez plein une cuillère à café par lasse; 
verse:- dessus.de l’eatt ehaiule, presque 
bouillante, que vous jetez de suite; puis, 
une scer.n-le fois, versez de l'eau ayant 
la même température, que vous faite- 
infuser, mais jamais bouillir : placez 
votre théière, en porcelaine, bien fer­
mée, près du fourneau, pour que le thé 
tie perde ni sa chaleur ni son bouquet ; 
laissez passer cinq minutes, et buvez, 
mais sans s.tten ni lait : les gourmets 
les Chinois. n'ainiiUnt jamais rien.

* * *
l.v vieux Saint-Potin est dégoûté de 

la vie.
-—J'ai surtout l'horreur des jeunes 

tilles et des jeunes gens, avoue-t-il. 
Quand je vois des amoureux, ça me fait 
mal.

—Vous avez bien raison, lui répond 
quelqu’un. Quand on a fini de dîner, 
c’est agaçant de voir manger les nti- 
t res.

--Tints! vous avez un peu de jaune 
d'œuf sur la joue...

—C’est vraiment drôle! voilà plus de 
huit jours que je n'en ai mangé!...

CORSINE
Développant la 
FORME et le BUSTF

NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT
Notre Livre EN EK ANt,'A IS Hur le Développement 
de la Forme et «lu liante, sous enveloppe ordinaire 
cachetée, A toute femme «pii noua le demandera 
par lettre contenant trois timbres-poste «le 2 «*enta. 
Le Hyntèmc FriiiiVHlHtle DévPlop- 
nement <lu IhiHte inventé par lltulauif 
T ho r» est un simple traitement citez sol gamut! 
pouvoir augmenter lo buste «le six pouces. Ce sont 
«les femmes qui répondent A toutes les lettres qui 
restent secret sacré. Nous ne divulguons Jamais au­
cun nom. Notre livre est admitablemuut illustré de 
portraits sur le vif montrant les formes avant et 
après l'emploi «lu SYSTEME CORSINE. Nuus 
avons une agence aux Etats-Unis d’oft nous faisons 
parvenir nos traitements A nos clientes américai­
nes afin de leur éviter do payer des droits.

Demandez le LIVRE GRATIS et envoyai 
6 ot« do tlmbros-poste à

The Madame Thora Oo.
TORONTO, Gan.

-Moi. je ne demaudi jamais plus de 
c!i\ mille francs pnur une opération 
chirurgicale

—Et vous fournissez gratis le cer­
cueil ?

DEVINETTE

m=
ini

Où est l’autre bouffon ?

Une cuke pour la constipation. — La 
constipation provient de ce que les organes 
excrétoires r« fusent de remplir leurs fonctions 
régulièrement, ce qui cause habituellement des 
désordres dans la digestion. Les Pilules Vé­
gétales de Parmelee, préparées d’aptès des 
principes scientifiques, sont composées de fa­
çon à laisser passer certains ingrédients dans 
l’estomac et agir sur les intestins de façon à. 
faire disparaître leur torpeur et à les ramener à 
leur action régulière. Plusieurs milliers de 
personnes sont prêtes à attester leur pouvoir 
sous ce rapport.

* * *
Cnlino s’indigne «les expériences fai­

tes sur les condamnés à mort.
—C’o t odieux ! Après l’expiation .le 

criminel a payé sa dette... on doit le 
laisser tranquille.

—Mais les exi>éricnces ?
—Qu’on les fasse sur des vivants!

* * *
Ne mettez pas de retard à soulager les petits 

enfants. Le Mother (îrave’s Worm Extermi­
nator est une cure assurée et agréable. Si 
vous aimez votre enfant, jiourquoi le laisser 
souffrir quand le remède est si près de vous?

* * *
—C’est une personne qui veut absolu­

ment voir monsieur !...
—Je vous avais cependant bien re­

commandé de dire que ie n'étais pas 
là!...

—Eh bien, oui; j’ai dit comme ça: 
“Monsieur m’a bien recommandé de 
dire qu’il n’était pas là!..,”

Un écriteau relevé sur une boutique: 
.! céder émir cause de M.11,. 11)11',, mi 

fonds de chocolat de S.l.\ il’.
On ne dira toujours pas que ee’st une 

réclame. * * *
UNE EXCELLENTE OCCASION

Toute femme aime à avoir une maison bien 
montée, particulièrement sous le rapport de la [ 
vaisselle pour la table. Toute femme est inté­
ressée lorsqu’il s’agit de belle vaisselle.

Vous devriez lire l’annonce de la Dr Ar­
mour Medicine Co , qui paraît sur une autre 
page de ce journal. Elle distribue de beaux 
Services à Dîner et à Thé, de 97 morceaux,

| gratuitement, pour faire connaître ses retnè- | 
des. Ecrivez aujourd’hui.

* * *
Au café.
I.e garçon rend la monnaie d'un louis 

à un client, et lui case deux pièces de 
cent sous démonétisées.

—Eh ! fait le client, reprenez-moi ces 
pièces-là !

-—Il faudra pourtant que je les fasse 
passer, grogne le garçon.

-—Je suis bien de cet avis, fait le mon­
sieur, niais à un attire!

* * *

ILS SONT NOMBREUX
Combien de malades ont dû le rétablisse­

ment de leur santé au Baume Bitumai, le 
spécifique sans rival pour la guérison des rhu­
mes, toux, grippe, bronchites.

* * *
Le temps troue le marbre.

Bons Romans
Voulez-vous occuper agréablement vos hou- 

resdo loisir! Sur réception d'une piastre ren­
verrai franco douze volumes choisis parmi les 
ouvrages des romanciers les plus célèbres : 
Les Fiançailles d'Yvonne. - Vengeance do 
Femme, en ‘J vols. — Le Capitaine. Le ChA 
teau de Villebon. — Miséricorde. La Cosaque.

La Loi d'Ainour — L’ami du ChAteau. — 
La Belle Tiennette. -- Un Duel A Mort. — La 
Fiancée du Tueur de Lion. — Le Mendiant 
Noir.—La Lanterne Bouge. L'Fnveloppo Noi­
re.— Chagrind'Aimer.—Le Sacrifiée d’uno Fem­
me. — La Dame d'Autouil. — La Voleuse d’Kn- 
fants. — Lo Secret du Blessé.— Le Compagnon 
Invisible. — Mariage aux Buses. Lesuix-sept 
ans de Marthe.— La Bruyère d’Yvonne. — l>a 
Langue de Mme Z. — Cœur de Sceptique. — Un 
Mariage de Confiance. —La Fille des VagueH.— 
Amourd'IOnfant, Amourd’IIomuie. La vierge 
des Maquis.—Un numéro spécimen sera expé­
dié franco A toute personne qui m’enverra dix 
cents. Nouveauté : Mère crucifiée, A 1.» cents. 
Adressez: Déom Frère, 1S77 rue Ste-Cathorine, 
Montréal.

La Compagnie A. C. 1 ARIVIfRE
71, 73 ot 76 ST-ANTOINE

M À N U FA CT O HIK HS l»R VOITUIIKH l»E TOHTBH SORTES 
Toujours en main : Victorias, Kockuvvays, Housing 

tons, Gladstones, Express, Et«•., Etc.
Une attention touto part Iculièr»* est donnée aux 

réparations. Voitures livrées sans char#»*. Kiimuiga- 
sinago «le proinlèro élusse. Téiép. Hell, Main 1382.

VICTIME DES POISONS
'nXU\

Vous n'avez pas 1«j «lroit «le vous décourager 
parce «juo vous avez «léjA été trompé par «I«‘S 
«AmrlfttuuH sans aveu.

Nos préparatitms végétales ont guéri dt« mil­
liers «1«.‘ eus que les meilleurs médecins décla­
raient incurables Nous n 'employons aucun 
{toison dans nos préparations, et nos médecin» 
spécialistes so feront un plaisir «le vous donnor 
gratuitement tout»* information quo vmut dési­
reriez au sujet «lo n'importe quelle maladie. " Un 
rnvtdr differ tnt /mur rhnque maladif."

Laboratoire de Kemedes et Produits 
Végétaux Lallbcrté 

136 rue 5t-Denls. Montréal.

“La Digestive”
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Poils Follets Enlevés !
“THORENE'\le nouveau traitement, 

enlève Ioh poils foliota sûrement, sans dan­
ger ot sans douleur. Pas d'aoldes ni autres 
ingrédients malfaisants. Toute dame ainsi 
affligée devrait employer le remèdo souve­
rain, envoyé par la poste, scellé sûromonfc, f 1.00. Adresse :
The Madam Thora Toilet Oo.

Toronto, Canada.

La Grippe
(jui fuit tant do victime ost sou­
vent, ou presque toujours, le ré­
sultat d’un petit rhume mal 
soigné. Ne vous laissez pas faire 
par le rhume, mais prenez de 
suite le dessus.

LE SIROP 
MATHIEU

de Qoudron et d’huile 
de Foie de Morue

va chercher la maladie, la chasse 
et la remplaco par la vigueur, la 
force et en un mot la KAN Tl*].

Gros flacon, 35 cts partout.

CIE J. L. MATHIEU, Prop.,
Sherbrooke, P.Q.

S/ votre rhumo vous donne ta fiè­

vre, les POUDRES NERVINES DE MA­

THIEU, prises on mémo temps que le 
Sirop Mathieu, la feront disparaître.

L. CHAPUT, FILS <Sc OIE, 

Dépositaires du Gros à Montréal.

Coupon du "Samedi”

Patrons de Broderie 
Corticelli

PATRON Xo______________

D intension__________

Ci-indus la somme de.____ ______

Nom_____ __  _________ _____

R ue__________ __________ Xo

Place_________________

(l’our autre* explicitiluim, voir page 7.)
Wl'riere décrire tre.s lisiblement.

Co coupon doit accornpngnor c/ia- 
que commande.

Wagner avait une manie qui, d’ail­
leurs, était rien moins que folâtre. Son 
idée fixe était de se construire lui-même 
un tombeau dans un coin de son jardin. 
Souvent, au milieu d’un diner, l’auteur 
de l.olicngiin se mettait à faire une con­
férence sur la mort, ce qui jetait plutôt 
un froid parmi ses invités; puis, emballé 
par son sujet, il les emmenait visiter 
l’emplacement de son futur tombeau. Là, 
il recommençait des dissertations sur 
lu lin tic Ionics choses et sur la fragi­
lité des grands hommes, et après avoir 
fait un véritable cours sur la décompo­
sition des cadavres, ce qui avait le don 
de couper net l’appétit de scs hôtes, il 
retournait avec eux dans la salle à 
manger où le repas s’achevait beaucoup 
moins gaiement qu’il n'avait commencé.

Le Sirop Anli Consomptif de Ifickle e t à 
U tête de la liste pour la guéiison de tous les 
maux de la gorge et *'es poumons. Il agit ma­
giquement quan I il faut détruire un rhume. 
Une toux est vile maîtrisé-e, le resserrement de 
la poitrine amoindri Jusqu’au pire cas de 
consomption qui est soulagé tandis que dans 
les cas récents, on peut dire qu’il n a jamais 
d’insuccès. C’est une médecine extraite des 
principes actifs et des vertus de plusieurs her­
bes médicinales et on peut compter sur elles 
pour toutes les affections pulmonaires.

Ou se plaint, ici, des lenteurs judi­
ciaires, de la prison préventive, etc., et 
l’on a raison. Mais que dirions-nous, si 
nous habitions sons le beau ciel bleu 
d’Italie, dans cette cité merveilleuse qui 
s’appelle Naples? Un journal de cette 
ville annonçait que dans les bureaux des 
juges d’instruction, 13,000 procès étaient 
restés en suspens, par suite de la négli­
gence de ceux-ci. Naturellement, cette 
nouvelle fut démentie, niais le journal 
confirma ses déclarations, et le procureur 
général se contenta de faire observer 
que c’était 1111e antique tradition! voilà 
qui répond à tout. Qu’une chose soit 
stupide, ridicule, honteuse, tien im­
porte! Elle est antique, cela suffit pour 
excuser, légitimer, consacrer sa stupi­
dité.

* 4: *

Essayer une fois le Holloway’s Corn Cure. 
Il a f it disparaître sans douleur dix cnrs d’une 
paire de pieds. Ce qulil a déjà fait une fois, il 
le fera encor •.

* * *

Après de nombreuses manilles, Zidor 
et Polite ont entrepris leur marchand de 
vin auquel ils reprochent la mauvaise 
qualité de sa cuisine et de sa cave en­
core plus.

Celui-ci s’en défend, assure qu’il se 
ruine pour ses clients.

Sur ce entre un brave homme, habi­
tué du lieu, et que l’on choisit pour ar­
bitre.

Le juge prend son temps, déguste en 
connaisseur le verre qu’on vient de lui

Docteur V. Painchauil
Elève des Hôpitaux do Paris

Spécia ité : Maladies de l’estomac et de 
la poitrine. Heures de cohmiItâtions : a. 111., 
8 à 10 lus ; p ni., 1 à 1 lus et 8 à H h ru

No 127b Avenue Laval
Téléphone : Est 2815.

Vendez vos Pelleteries !
Nous payons A It O K NT COMPTANT pour 

pelleteries. Etant nous-mêmes muniifuei m icr­
otia maison la plus considérable dans le com­
merce. Nous sommes en moyens d., vous 
Payer le plus haut prix du marché. Iv rivez 
pour notre liste de prix.

REVILLON FRERES Liée
134 Rue McGill, - Montréal.

Bagne ne Dames, U:î°0
50C COMPTANT-25C PAR MOIS

Kilt* serait contente do m 
cevoir cette Gagne et vous’ 
vous aimerez notre nié* 
tlioilo facile de l'acheter- 
KllVo/e/. n.ilH seulement 50 

•nt i't t voire promesse de

I III

' / payer «le -j.",»-. p > r mois pen- 
/rjtl.mt huit moi- -ÇU.ôO en 
y. tout—lu'iis vous ferons

p:irv« nil- eel te m *guifi«|un 
b:i*_ue oriléc «le perle» et «le 
rubis duns lin<* jolie imite 
en j««,luf!ii* t»t;‘n- saurait 

f lnuilférencior u'mie bague 
«le $'n. et nous vous lit 
garantissons j ••ure!u«i ans. 
Ellee-t eu or laminé «le 11 
e. de borne qualité, de belle 
forme «•! ornée d'un gros 
rubis brillamment taille,en­
toure «le dix magnilhm s 

peril's. Rein ne lui ferait plus de plaisir «plu cette Jolie 
bague. La seule chose que soit inférieure à son sujet, cVst 
le prix. ('e«iui nous permet d • vendre moi .leur marché 
que n'importe <| ni, c'est pareeque nous achetons directe­
ment «I s fabricants, vous épargnant ainsi les profits du 
mari'lianil «le gros «*fc du détaillant. Envoyez fine «lès 
aujourd'hui. *’t si « lie n’est pas égale A tout ce Uju • vous 
pouvez Hiji«*t«T «I" vi'tre bijoutier pour $«i, vous pourrez 
mania r«*nvoy«*r«• t nous vous ivim-ttrous votre argent. 
En écrivant, dommz la grossmir «lu l’.aigt «'t mentionnez 
deux «ni trois hommes li allain s avec «|iii vous avez «les 
rapports. Adressez: Tli© .National lVatcli ami 
«Icivciry € <>., i,10 'Aoronlo, <Hil

m

Jamais auparavant personne n’a fait une offre 
gratuite comme celle-ci. Je ne distribue pas a la 
yoléi- des échantillons à bon marché, mais chaque 
jour j’envoie des «loiizaitn s de mes Ceintures Elec­
triques du Dr Samh n A pouvoir complet, absolu­
ment gratis, et elles sont les mêmes -ous tous rap- 
poits une fi vous en donniez le plein prix comp­
tant. La proposition est simple. Si vous êtes 
malade, venez à mon bureau et emportez une 
ci int ure chez vous. Où, si vous demeurez loin— 
peu importe la distance — envoy» z votre nom et 
votre adresse et je prendrai aussitôt les mesures 
pour vous envoyer une de mes ceintures avec 
suspens» ur ou autre accessoire nécessaire. Servez- 
vous-en suivant mes eo soils ju-quïi guérison, 
alors vous me paierez — dans plusieurs cas un 
aii"si bas prix que SI- Ou si vous n’étes pas guéri, 
RENVOYEZ simplement la Ceinture et la tran­
saction en restera la. Voilà tout ce qui en est.

Pas obi Seas d’avance
©es en

Pas un cent si vous n’étes pas guéri. Je fais cette oflïc pour montrer aux hommes quelle 
confiance j’a i dans mou propre remede et je puis bit n prendre le risque, car il n’y en a pas un 
par mille qui, line ois guéri, me trichera pour le faible montant demandé. C» hi paie et mon* 
patient et moi-même. Mon commerce a plus que doublé l’année pa-sée. Ch» que ceinture com­
prend toutes mes inventions exclusives (lapin- récente brevetée le 1 octobre Midi) et tous les 
patients reçoivent le bénéfice de mes 40 année s d'expérience, une connaissance d'une valeur 
infinie et que seul je puis donner. Je suis le fondateur du traitement à t culture Electrique et 
tous les autres ne sont que des imitateurs.

Je pi ou ver»! ceci par toute garantie que vous demanderez. Vous portez ma Ceinture toute 
la nuit. Elle envoie un courant calmant — que vous senti z — à travers le* parties affaiblies, 
guérissant, pendant que vous repos» z. Employée pour débilité, nervosité, dos faille, rhuma­
tisme, lumbago, douleur lourde aux reins, douleurs dans toutes les pallies du corps, maladies 
des rein«, foie et vessie, constipation et dérangements de l cftomae. Demandez la Ceinture 
aujourd’hui, ou, si vous désirez plus de renseignement-, « ci ivcz-mni au long au ,-ujet tie votre 
cas et vous recevrez ma réponse personnelle. J’enverrai aus.-i mon livre descriptif cacheté, 
gratis. J'ai des milliers de certificats récents de patients reconnu! sauts. Aimeriez-vous en lire 
quelques-uns i

Luissez-moi me charger de votre cas immédiatement. Je mettrai en vous une vie nouvelle 
en deux semaines de temps. Ne vous inquiétez pas. Lai-s» z moi ee soin. Je prendrai tout le 
risque. J’ai quelque cho.-e à faire. Si vous n’étes pas guéri, je n’ai pas de paiement. Adressez :

Dr P. B, SAN DEM, *32 rue Saint-Jacques
1//S-Ù-I//S le Bureau oc Rc- te, Mont* cal, P.Q. 

tir lloiiiew <1 «• Itiiicuii : île t» à «!. Etimnuelic. I I à l.'ffS

verser :
—Oui, déclare-t-il, je trouve que 

votre vin est encore plus mauvais que 
l’année dernière.

Et l’empoisonneur de répliquer :
—Impossible, monsieur.

* * *

II y* a des gens qui n'ont pas de 
chance. Par la faute des circonstances 
plus encore que par la leur propre, ils 
manquent leur vie, tout en y dépensant 
souvent plus d’activité qu’il n’en faut 
à d'autres pour réussir. Les succès 
qu’ils obtiennent ne sont que passagers 
et faits pour rendre plus amers les dé­
boires qui les suivent de près.

Montre de Dame Emaillée
Gratis

mmstt

P ur la vente 
de seulement 10 
de nus Jolts brace- * 
lots, finis en <»r. 
ornes de «leux très grandes 
pierres, forme do cœur, 
ltubls. Opales, Saphirs, etc. 
a un nrlx do 15c. chaque, 
quanti vendus, renvoyez 
1 argent et pour votre tra­
vail mois Vous donnerons 
une Jolie petite montre de 
«lame, à remontoir avec
régulateur, aiguilles de —___
fantaisie en or, cadran «leçon.1, boîtier en urgent solide 
niekeJ, Men «.'maille do roses 11 do fi'uilles en leurs couleurs 
naturelles, et pourvue d'un m* uvenient recommandable 
Importé. Ecrivez tout «le suite p*«ur avoir les bracelets et 
nous vousd -nneronsunetH'lle bague, ornée «leJolies pierres 
comme une priino supplémentaire pour lu pr mptitude 
Adresse*: The Jowolry Co«, Drpt.f£l, Torontp>

ÿa-m

w mm

Pins de 5 Pieds do Long

GRATIS
Ne nous envoyez pas un cant|

Tout ce «put nous voulons, c'est vos nom et adresse B 
alia que n o.s p i sioi.s v us envoyer p u a poste B 
•JO «le i o-jid s nut >u lbniseu ■ r. fornV «le c«n r. cou-B 
t*- > i nt di s sacbeia «h* I' «rfums Oriemaux, hiiuunient H 
oil rit' r.iiits d<‘ m lions d-‘ r .-« s, le puifum b* pi s 
ai ■maii*|Mi* « t le plu. durable «1 l'uni'«*i . Ils valent 
p :n nu ni 'J.V Vous « s vendrez 15 sillon «ut, 
r iivo.'Z l'argent et m «ouse vern» s proni) te- 
mo.it, ceti 'eb*g;into ot le ea fournir f.ishional le. 
qui«i<*-«' lui i r s«pi«! a*ix g* noux. Elle est a te « *
1 « aux sp «-i.ilein.nt «-hoisa1 «1>* b»-ll«* f tirrur • «h* 
mu !'«• australien «•, tr s belle, rich , «loin- . « paiss-* 
«ti,.«ri .str • , avec tonrnno «l s tien »«*it« s. Kl o 
«•stor.iee *o* biugm-s c«»ule- «n .soie «• «1 .arg«s «t 
joli s i|U«*u*s t.uitr .-s, te «pie montré da«.s la 
vig .e. t»*. «’» s jolies fonrm-es .sont «*n avantth* tontes 
les a.n ivs iMtur 1 « «lur««- «f la ricin- se «t soit. | ovi- 
t i ' •n.«-u , b- |« ns «b'p nd «Mises Jan a is (hu.m-es par 
au»- mo » nipijnie. JMi-da • es, n«- nmll'n-z nas du 
fund ■ u «toi 'ous pouvez avoir une a ->i «'b- ente 
foui r r.* i *>ur un tra ail «i«ï quehm s mii utes.
N nvu-t * as v s vni ioes U nis | ni,»• fourimes, 
n ai a .o *raire fait'-s-lenr livier les vôt• • ■ V* iih 
P ttcn-zla pi s Jol i-louiru'o • tla plus lasliion Me 
«le vu ««» »i.isYng., en quelques Jour-, si \.-us nous 
/«•rj»-• - font «b- s |î, -, AiIionm* : ri!:: C! qr JI 
Si*:.«î a Ai - t «1 O., I.e,«t. tiJI T mute, Canada^

CETTE ELEGANTE
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—Vous adressez de gentilles lettres à 
votre mari quand il est absent?...

—Oh ! oui. . . l’ar extntple, l'autre 
jour, je lui ai écrit : “Tu es mon petit 
trésor... Envoie-moi dix dollars!...”

Uie Belle Peau est one Joie Constante.
LA CREME ORIENTALE OU EMBELUSSEUR MAGIQUt 

du Dr T. Félix Gouraud
Supprime Hn 
le, Bouton» 
Bide», Tache* 
Blanchâtre» 
Eruptious et 
iMulu(lie»de lu 
l’eau ainsi 
que toute dé­
térioration de 
la beauté et 
person ne ne 
peut en soup 
çonner la pré 
aence. .Sur hu 
seule valeur 
elle a subi l’é­
preuve de 5f> 
ans ; aucune 
autre n’a ob 
tenu cela, et

elle est b! inoffensive que nous y goûtons pour nous as 
surer qu’elle est convenablement préparée. N’accepte/ 
pas de contrefaçons portant un nom semblable. Le dis 
tingué Dr L. A. Sayre disait â une ilatne du haut ton 
une patiente): "Comme vous autres, dames, vous vous 

servez de préparations pour la peau, je vous recommanda 
la "Crème de Oourand" comme la moins nuisible de tou 
tes." Une bouteille durera six mois, en vous en servant 
chaque jour. LA POUDRE SUBTILE DE GOURAUD en* 
leve tout poil Inutile sans endommager la peau.

PERD. T. HOPKINS, Prop., 37 r. Great .loues, N. Y 
En vente daus toutes pharmacies et magasins d'article* 

de fantaisie du Canada, des Etats-Unis et d’Europe.
I3TMéfiez-vous des viles imitations. 81,000 de récom 

pense pour arrestation et condamnation do quiconque 
vend ces imitations.

a"3 S'
g g s a

G.GUILLAUME
GRAVEUR SUR METAUX

Informe le public qu’il est déménagé au No 1801 rue 
Sle-Catherino, où il pourra donner plus d extcnsi-m que 
jamais à ses nombreuses spécialités d.* gravures sur mé­
taux pour les bijoutiers et le» partr-uliers notamment 
EN SE H J N ES. MO.Nt M ! R A M M ES et Cil 1 PERES. Exé­
cution artistique et prix modérés.

Bague de Valeur 
et cette

SOi. Montre en Or
‘BS

Tout ce quo ii».ua 
vous «luman dons 
de faire.» ost do 
vendio û15cchacun,
Bellement 7 de nosBracelets, flniseii or.
On peut les ajuster 
â un polgn- t de 
toute grau.leur. Or. 
nésde ‘Jtrès .rami' s 
lierre», Opale», Hu- 
•i», S.ipliirs, Emer­

aude», etc. quand 
vendus renvoyez 
l’argent et nous 
vous enverrons tout 
de suite, cette Jolie 
l ague, finie en or 
(le 11 c, et ornée du 
g'.-iudes magnifi­
ques Perles et Imi­
tation de Diamant» étim einn * que Jo.t pc..t distinguer 
des vraies piètres avec diflieoité. Si v- ns «• rivez to> t de 
suit' pour avoir !••» bracelet», nm.» vous do.aurons 1 
chance d • pagoerunojo in inout'e, liuie en or, hoitier de 
chas»'», grandeur de dame o d - nions et r, tr tis eu 
addition à la bague. Ad-es»«-z »• •«■ de :r • l B3 I’.
.invdiuv c«*.. in i’1 wî3. i<b:î)mo

Mi

GAGNEZ CE JOLI TOUR DE COU 
ET BAGUE DE VALEUR

Nous vous Confions 
nos Jolies Collorottos.
Grandour do Dame ou 

do Fillotts.

.<u
pi lité— / 
tpareuco / .• 
ll’dee u f; \

: 'ks

Ne nous en» oyez pas 
d'a rg - lit, seulement 
votre nom et voire 
adr-sse, et non» vous 
enverrons 11 do nos 
collere tes nouvelles 
cliitriée». Idea l'ait'» 
en dentelles, de Velidl « 
d 15c. eli.euue. Elle» 
sont le dernier g lit 
en la m »le pour le 
e u, pour le* d i oes et 
les ti lettoi, et elles >o 
vend u c mmo les 
petits pains eliands. 
quand voulues, ren- 
vo ez l'argent, ut n .iis 
vous enverrons toit 
de suite ce joli t >ur vie 
c *u eu lonrruro ^
ni"do do lîitfô, f
f it en lynx n ir '
Iran.,ai», «le la 
bebe qu 
il a l'appar. 
d’un tour de e U *•: i ; 
valeur de $10 00. f - - 
La lour un e>t 4 
douce et épaise, V*< 
et est to i o gar­
antie. Lo lo r 
do cou a U "- 
grandeur de 4(5
p one s, une _____
largeur do 5 si „
7 pone s, (lafourrure sur le» deux cotés) et a 6 grandes 
quelle», toute. tuufTeeset llll iTm! et un cluiitie de fantaisie 
ù la gor e. Il rst très cliaud < t très conforta' le et est 
uno adlition trô* fa*liioiialil«i à la personne qui le use.
line p,-I,m- Hninili'incnliiiro <-lt* IS. si
vous écrivez pour avoir es collere t**» anjonrd Imi, et si 
vousren errez l'argent promptement non» vous*" verrons 
u e Jolie bague, lime en or do 14k, orner de grandes belles 
p rie» et diamants, qui sont bI pleins do feu et sont si 
éblouissant», que môme un expert peut lesdi-ting erdes 
vraies pierr s avec difficulté. Ecrivez aujour Imi. I 11© 
Il orne Art €o.» A>ej>t. o»/,

si?

Toronto, Oui.

RECETTES ET RENSEI­
GNEMENTS

Nettoyage des couvertures.—Les cou­
vertures qui ont servi longtemps ont 
absorbé beaucoup de saletés. Dans nom- 
lire de maisons, on se contente de les 
battre au printemps et de les pendre an 
soleil, lors même qu’elles ont servi sui­
tes lits de malades ; c’est une très gros­
se faute. On les nettoyé à fond par le 
procédé, suivant :

Pour deux couvertures, faire dissou­
dre une demi-barre de savon; lorsqu’elle 
est fondue, ajoutez une cuillerée à soupe 
de borax et deux cuillerée d'ammonia­
que. Ajoutez suffisamment d’eau pour 
recouvrir les deux couvertures. Laissez- 
ies tremper dans cette eau de savon 
pendant une heure sans les frotter. Rin­
cez à grande eau et pendez-les sans les 
tordre.

tarte ou citron.—Deux citrons, deux 
tasses de sucre, quatre œufs, la gros­
seur d’un œuf de beurre; râpez l’é­
corce et tranchez le citron; brassez, le 
tout ensemble et mcttez-le dans les 
tartes. Quand elles seront cuites, vous 
battrez les blancs d’œufs avec du sucre 
et vous les jetterez dessus; puis faites 
brunir.

Moyen d’empêcher une porte de grin­
cer jur ses gonds quand on n’a pas 
d’Iiuile.—Tout le monde a sur sa table 
de travail un crayon, et c’est avec la 
pointe qu’il suffira de frotter les gonds 
pour faire disparaître totalement le 
bruit de la porte.

Le graphite est un des meilleurs lu­
brifiants connus, mais plus le crayon est 
tendre, plus l’action est certaine.

* * *

Conserve la souplesse aux muscles.
— Les li rninrs adonné» aux sports et exercices 
musculaires H ceux qui souffrent de douleurs 
musculaires rau-ées par la bicyclette trouve­
ront dam l’IIuile Fclec*rique du Dr Thomas 
«m article valar t la peine d être e-sayé Comme 
lubréfiant. « Ile maintiendra les muscles souples 
et libres des douleur* qui suivent souvent leur 
constant usage, sanR qu’on les adoucisse ou 
qu’on remonte 1-ur foice. Pour meurtrissures, 
entorses et contusions, elle ist sans égale.

* * *

Us autorités militaires russes ayant 
appris que des écrits révolutionnaires 
circulaient dans les garnisons de la ré­
gion de KiefT, a fait procéder à une 
fouille de tout le corps d’année de 
Kicff. Il y eut une mobilisation unique 
dans son genre. Par demi-bataillons les 
soldats ont été visités par les officiers 
réunis. U colonel du régiment a même 
lait mettre à nu tous ses hommes comme 
-’ils devaient passer de nouveau •devant 
un conseil de revision. Knviron vingt 
hommes chez lesquels on a trouvé “quel­
que chose” ont été arretés. Des mesures 
de surveillance très rigoureuses ont été 
prises.

I*.ntre autres il est interdit aux sol­
dats d'aller seuls aux cabinets d’aisance; 
ils doivent être accompagnés par un su­
périeur hiérarchique.

* * *

Dans la réserve de i.a nature, il y a
DES REMÈDES. — Les expérit-i c s médic.le* 
o* t prouvé d’une façon concluante qu’il se 
trouve des vertus médicinales jusque dans les 
plantes ordinaires qui creusser t autour de nous, 
ce (pi leur donne une valeur inestimable 
D’aucuns soutiennent que la Nature a pourvu 
à un remède pour chaque maladie que s’attire 
l’homme par négbg nce ou paresse. Quoiqu’il 
en puisse être, il esi bien connu que 1rs P Iules 
Végétales de l'arma lee, obtenues de racines e» 
d’herbes, sont un ren ède souverain pour 1 
guérison de mus les désordres de l’estomac.

bïbTi

Y>

Ecrivez pour prix et mentionnez Le Samedi.

$EAUetouFEU
wmî!QS^$5000

pt-itMEILj

«s

Les gens ne retournent sur la rue pour regarder uno belle chevelure, si nue ce splendide 
ornement est devenu do nos lours. Pourquoi cela l (’e n'est certaine­

ment pa« la faute au Rénovateur Capilaire Parisien do

LU BY I.KCJUKL. KST UN ltKMKUK l'KKSQUK 
IN'KAIbl.lHl,K l'ONTUK I.K (ilUSON- 
NKMKNT l'HICM ATU1UC DKS t 1IK- 
VKUX.

Seulement Ü0 ctn lu linuleille.

PAPIER WLINSI
PLUS DS 30 AltiTlTSSâ DS SUCCS8 attestent l’efilcacitè de ce 

puissant dérivatif recommande pur les médecins pour la

GUÉRISON RAPIDEdcüRhumes.IrritaticmsûeI oitrine. 
Maux de Gorge, Grippe, Douleurs, Rhumatismes, etc.

Exiger le Nom WLINSI. PARIS, 31, Rue rie Seine.

Concours des Chansons — Numéro de Noël
Liste des heureux concurrents et noms des Litton mit s

Ce concours «a prouvé que le Rouveuir des chansons canadiennes se conserve assez 
bien daus notre province — surtout dans Québec et .ses environs et but peu parmi 
nos compatriotes des Etats-Unis.

RÉPONSES EXACTES

L A la olaire fontaine.
2. Vive la Canadienne.
3. En roulant ma boule.
L A St-Malo, beau poit de mer.
5 Isabeau s’y promène.
6 Un Canadien errant.
7 Marianne s’en xa-t-an moulin.
8. Complainte du Juif Errant.
{) O Canada, mon pays mes amours.

10. Gai Ion la, gai le rosier (on : l’ar der­
rière chez nia tante).

Voici, d’abord, les noms des dix person 
nés que le tnage au soit a favorisées et qui 
ont droit chacune, i\ un prix de 60 cents ou 
3 mois d’abonnement :

Mlle M Gariépy, 631 St-André, R Fou- 
clier, 136a Poupart (Montréal) Mlle M de 
Lannière (Chambord, Lao St-lean) Mlle
Y v harhomieau, 33 Albion (Hull), Mlle H 
Gonlet, 310 St Joseph (Jacques Cartier, 
Qné.t, Mlle L Rochefort, 156 St-Patiick 
(Québec), Mme A Lemay, 82 Georges (So- 
rel), Mme J E Biron (hte-Genevièv* de Ba- 
tiscan), Mme R Coûta (Kt-Thoma*» de Jo­
in tte), Mlle C Brodeur (Arctic C» ntre, R I).

Ces personnes sont priées de venir récla­
mer leurs prix à nos bureaux ou de nous 
envoyer leuis adresses bien lisihlt ment 
écrites.

Ont trouvé la solntio » juste: Mines J Dau­
phinois, M Desjardins, Mlle* E Cm bin. I. Fur 
ley, A (lureau, M Gariépy. B Germain, R A .1 « » 
lv. A Knriuimiern, R Lupicrre, A Lebniu, V Ha 
by, MM .1 A Brien, J A Chapleau 2 f. G de Qui- 
ii’cmont. K Foucher, U Germain. B Giasson, K 
Joly, G Lnjeunesse, G Lavigne, A Payi tn- 
(Montréal), MIL* B Baril, <> Baril (Arthalm*ka- 
ville), Mnu s Dr Gravel, F Lacroix, MM L La­
voie, O Ou. llel 2f, W Ouellet, LA Pinault (Biei 
Mme LG Pinaull (Campbelllon, N B), M** e W 
Dubé ( ap (le la Madeleine), Mlles Dde Launie 
r»\ M de Launière (Chambord), Mlle A Ceeire 
(Chut«*uugu»y). Mlle B Tes*ier, L Tessier K lii- 
contimi), LT Lemieux (Coatieook). A Forget 
p oie Terrebonne). Mlle ( > Gauthier (I »eseham i 
liiiult), Mme J St-Pierre (I)’l raeli), MllnM A 
Thibault (Fast Hereford), Mlle A Pelletier (Ks- 
counmins), Mme H Pinard, Mlle C Pinard 
(Gmnd’Mèie ), Mina J A L«t Fontaine. Mlle II I 
Buisson (Grandes Piles) Mlle Y Charbonneau 
(Hull), Mlle B Goulet (Jacquus-L'nrti r). .1 A Bé- \ 
rubé (I ac Mégantic), R Valois ( aehute), Mme 
F b Villeneuve, A Villeneuve (I.a Descente des 
Feinim ?*l. Mme J F Le-sard (Lévis Stu), Mlle L 
Caron W ( aron (L’Islet). Mme V Trudeau (Lo­
retta Man). Mlle F Bédard ( botbinié«e ), b F 
Fournier 'Jf (Notre*• 'ainede l.évis), H I >'.\ uray,
.1 Kouthier (Ottawa), F .1 Grenier (Piopolis), 
MmeCBlouin, M11(îs A M lu,li*l(*. F Filtoau. 
M b Goulet, A Grenier. F Lemieux. L Lepine,
L Boeh. forf. MM J A Bédard, K Bédaro, A 
Charest, .1 V Gourdean, .1 B Langlois. L La 
pierre 2 f, .1 P H Pouliot 2 f (Québec). Mlles A 
McKinnon. I Parant (Himouski). Mlle A Chi 
(luette (Hocher de la Coupelle), L Fradet (Scott 
.lue). F Gagnon (Sherb-ooke), Mme A Lemay. 
Mlle F lléroux 2f, A Laptule. A Lemay (Soreb. 
Mlle A M aurais, A Ksnouf (Ste Anne de la Pu 
entière), Mme .1 F Biron (Ste Genevieve de Ha 
ti-ean). Mlle 1 Lefebvre (St Henri de Montréal), 
Mlles M Jacques, N Perron (Saint-Hyacinthe». 
Mme N Gauvmiu (St-Isidore, Doreh). Mlle H S 
Brunet (St-Jean des Piles) A P I aplanie (Si 
Jérome). Mlle P André ( Ste-1 ucie de Dore). 
Mlle V Bélanger (SL-MaK Québec) Mlle .1 A 
Proulx (St-Haymond). D Kérouac (St-Hoeh), L 
Martel <S=»i» t-Hoinuald), A Fourm i .'if (Si-Sau­
veur). I* H Héronx (St-Sévère), Mlles H de L 
Coutu, C Latour» lie. MM H Coutu. Kt'qntu.
V Coutil (St-Thomas do Jolictte), DrJ W Pu- 
quin (Ste-Uivule). Dr F A Joneas (St-Valier), 
Mlle B Laporte (Vorchères), Mmes P Hamel, A j

Verreault. Mlles B < 'ouillard. b Dupuis. I F ran 
co'iir. M b Hamel, M 10 Vei reauM ( Villag.* de> 
Aulnaies), Mlle (' Butdeur. I» B Bruncllc2f 
(Arctic Centre, H 11. Mlle H Belgium, .1 \ l’a 
radis (Fall River. Mas»), Mlle A Bénard (lin 
lyoke. Ma*s ), F Clmpilelaine ( Manebe-ter. N 
H). FA Binet (Put nam. ( 'mm», A ('auclion. b 
Cauchon (Somerswortb, N 11).

LA PEAU LI M E
Préparation française par Simonel, ebiiniste 

de Lyon, France.
Soui/crninc pour lit guérison des

Crevasses, Gerçures, etc 
Une seule applieaf ion snflll pour obtenir line 

entière guérison. Supérieure a t ouïe glycerine 
ou vaseline net uellenu nt en usage.

En vente fjartout, 25c.

Lecteur, désirez vous s,avoir comment 
augmenter votre revenu, von* assurer un 
plus grand bonheui’. .jouir d’une im illcuie 
sauté, et atleindre un plu* graml -ne. e» 
dans la vie f Nnusavnii* pour mi.-sion d'a i 
der notre |troel»ain non* sommes d« * spe 
eialisles a eef égard Voulez v<n* nous 
pernu 11 re «le vous aider ! cela ne vous cou 
tera rien jusqu'à «•«• que non* vous ayons 
donné la preuve de ce «pie mm* pouvons 
faiie. Nous vous cuverthus noire livre de 
cent pages, ricin ment illu.*tré. a litre gra 
eieux. ( '«•( ouvi-.ige remarquable vous en 
soignera les principes fondamentaux du 
succès dans tout es les eaiu ieres de la vie cl 
la manière (h* guérir n’iniporD* «pndb* ma 
ladi(î connue ou n’impoi I «■ quel <• mauvaise 
habit iule Min* avoir ivc'mi * aux dingue*, a 
la me lecinc «ni au sealpel du chirurgien.

Il vous révélera cnl i« reineid le* in\ -lei e* 
cachés d»* 1 IIpool i*me. «lu Tlagn«;- 
t i s m e l*(‘ rjson ne I. «!«• la L m; ri non 

TI a gué ( i « | oc. « le. 
Il i uusdira cuinim ni 
\oil* remire rapide 
imml maille «I«t ces 
*eielie *. en quelque* 
jour*, fiiez vous, tl 
eoiiiim lit exercer «•«• 
pou\ oir sur vos mais 
« ( ceux «pii vous en­
tourent, sans qu’ils 
*'«m dont cnl le moins 

«m momie, iiiriimiK * iiouv» Ile* et instanta­
nées permet! a m a ipiienmpie d'Iiypiml i»« r 
son semblable axer la ra p «lilé d'un éclair. 
Non* gnranl is-nns le Slieees. no//.s /n ine 
d'un (h (lit de ,< " ii’nnc''. ( C merv «-ill* U x 
volume a éle le |»oilit décisif de la deslinee 
de ceiilaines de per.*«»nnes pn le* a (mil 
abandonner de de-ax-poir. De* millier* doi­
vent hnirsanté, leur bonheur « t ban* -ne 
ces linaiieiers a ms <*«»n*-«‘ils. Il e*t rempli 
de K( crelH un rvellleux « i de surprises élon 
liantes. Fnvui d’un exemplaire gratis ei 
franco, en langue ftam aise, a l««ute per­
sonne «pii en fera la demande. Alliam bi- 
si z votre lettre d’un timbre de 2 i « ni.*ou 
employez une carte postale de I cent. 

Adresse :

New York Institut8 of Science
De pi y,: H

Rochester. N Y. (E -U. d'A.)

Ap|ireii8Z-!e 
liiez Vous 
Pour Lien
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Gasse-tete chinois du "Samedi-i* Un Bienfait poor le Beau Sexe 1
Poitrine parfaite parler 
Poudres Orients les,
loi leulei qnl Meurent 
en troll mois lo déte- 
loppement doa formes 
thés la femme et gué­
rissent 1a dyspepsie et 
la maladie du foie.

Prix : Une boite avec 
notice, $1.00 ; Six boi­
tes, $5.00. Expédié (ran- 
oo par la poste sur ré- 
oeptlon du prix.

Dépôt général pour la 
Puissance,
L. A. BERNARD 
1662 Ste-Citkerlie,

Montréal.
Aux Etats-Unis : Dufort k de Martigny, pharmaciens, 

Manchester, N. H.

Qui compte sans son hôte compte 
deux fois.

£ La plus belle Revue Française
| LA SEULE AUX ETATS-UNIS

1 L’Echo dis Deux Mondes
St Illustrée sur papier de luxe. Compte parmi

fsea collaborateurs Jules Claretie. E. J. Dube- 
dout, François Coppée et autres célébrités fran­
çaises. Sur papier de luxe de 24 à 32 pages.

5 Abonnements, pour le Canada, un an $1.50.
El Six moiB $1.00.
£ On désire des agents dans les villes 
J] de la Dominion du Canada.
g S'adresser au Gérant,
E Auguste Babizb,
£ Fine Arts BTd’g, CHICAGO, I1L

Lorsqu’on croit loucher au port, la 
Fortune nous repousse parfois en pleine 
mer, au milieu des vagues roulées par 
la tempête.

' • su :

'.m
-r-X

■ rm;

mm

INSTRUCTIONS A SUIVRE
Déoonpez leH piôoee tintéee en noir et rassemblez-lee de manière à oe qn’elle for­

ment, par jnxtapoeition : Trois piétons.

S9~En voyez ce coupon avec votre solution

N OM______________________________ ________________________

Adresse.................. ............................................ ............... ...........................

Onnese soijjnep/us avec /es mêmes remèdesaujmd’ 
, hui. les théories de fhsteurontùou/eversé tes méthodes 
\ de traitemenL/Hnsi dans tes maladies des voies respi- 
' ra/o/res(Toux Rhumes Laryngites. Asthme ,

’ Bronchites. Tuberculose) on emploie avec le p/us

ùsep/ujues dune incomparable voiab/de dont /efficacité tient du 
Vdioe. DEPOT. Arthur Decary Plft"i688S''Calherine. Montreal, et Toutes pharmacies. 

S04nacon.^,tL°^:T:'fl"lL(m,nlCOMM[hTL»TTER CONTRE LES MALADIFS CES POUMONS.

Ceux qui trouveront la réponse juste participeront à un tiruge dont les 5 pre­
miers numéros sortants anront droit, au choix, à 50 cents en argent ou à un abon­
nement de trois mois au “Samedi I.es réponses seront reçues jusqu’au 15 février 
et le résultat du tirage sera annoncé dans nu des numéros subséquents.

Adressez les réponses à KI’HINX, “Le Samedi ”, 35 rue St-Jaoques, Montréal.
On peut envoyer autant de réponses que l’on veut, pourvu que les nom et adresar 

soient toujours sur un coupon dilTéreut.
Dans aucun cas, les éditeurs du Samedi ne seront responsables de pettts, gâchage 

ou mauvaise adresse des réponsts aux conoours ou casse-têtes ; i s ne peuvent non 
plus engager de correspondances à ce sujet ou accepter les lettres non afLnuchies

Ou peut cependant envoyer plusieurs répontes sous même enveloppe.

Un jour que le roi Ferdinand II de 
Naples travaillait avec son ministre de 
la guerre, celui-ci, entre autres projets, 
proposa au souverain de modifier la 
tenue de l'année napolitaine.

- Je veux liien. répondit le roi Ferdi­
nand. puisque ça vous fait plaisir. Mais, 
croyez-moi: habillcz-les de vert, de rou­
ge mi de jaune, ça ne les empêchera pas 
de !... le camp!

STABIT7M
Le Patinoir amélioré du MONTAGNARD A.A.A.

Dlnnlquo toiiN les moIth, y compris Ich IHmancliON Hoirs, Ainsi que 
les Munic<li8 et l> lui a lichen après-midi.

En dehors doa membres réguliers, nous avons aussi dos admissions à 15c pour 
Messieurs et 10c pour Dames. Aussi dos billets do commutation à $1.50.

Les MEMBRES et HABITUES peuvent se procurer dos vestiaires séparés.
LE PREMIER PATINOIR AU MONDE ÉCLAIRÉ AU GAZ ACETYLENE.

-’■-'q.-fi

Ce Joli Tour de Cou
en Fourrure

Grandeur pour dames ou demoiselles 
sera offert en cadeau a quiconque 
vendra seulement 14 de nos Brace­
lets en Or.

Valant 60c. A Reniement 16c. chacun. JIh sont magnifiquement finis 
en or, peuvent s’adapter d tout» grandeur de poignets, en sont « 0 qu il 
y d’articles. Chacun est aujourd’hui dans ce genre des perles en 
forme do coeur, d’opales, ruins, saphirs, turquoises, émeraudes, etc.
Toutes les dames et demoiselles aiment d porter un Jo’.l bracelet et le* 
nôtres sont si beaux, Hi A la mode et si merveilleusement bon tuareuo a 
15c. qu'il subira do quelques minutes pour vendre tous Ica U.

N’Envoyez pas d’Argent
Vous n'avez qu’il nous envoyer uno carte postale avec votre nom et 

votre adresse, et nous vous ferons parvenir les bracelets 
franco, par la «este. Qu md vous les aurez vendus 
renvoyez-nous l’argent et nous vous ferons parvenir 
promptement ce

Joli Tour de Cou 
en Fourrure

on lapin noir bien fourni, riche, voyant ayant plus de U 
pouces de long par 0 pouc s do largo avec six grosses 
queues bien fournies, de bonne longueur, et une J die 
eliaino de eu. Vous l’aimerez, nous en somme sûrs 
Il donne un air chicot élégant d celle qui lo porto et csl 
très chaud et très c 'intertable. On n’a jamais rien offert 
en ead. au de semblable à ce Tour dec u. Il durera’ 
et donnera satisfaction des années et des années. Lo 
prix ordinaires dans tous les magasina est do (.1.00 et 
il parait aussi bien, pour le sûr, A n’importo quel t >ur 
de cou do 410.00. La seule raison pour laquelle nous 
pouvons les offrir ai libéralement, est quo nous avons 
acheté ci qui restait d’un stock de tabricant A prix 
ires réduit. C’est la uno grande occasion pobr toute 
damn ou Uomnlsello do faire l’acquisition d’un Joli et élégant article 
e-i f ur ure pour l’hiver sans avoir A débourser un sou. Ecrlves-noua 
nuj urd’bul et soyoi la première dans v>.s parages à vendre noi 
Bracelets en Or. Adresse* 1 THE JEWELRY COMPANY. 
DEPARTMENT 811, TORONTO, ONT.
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du Partage de la Ferme-Numéro de Noël des Allumettes—Numéro de Noël
Liste des heureux concurrents — Noms des gugnunis

Il y avait <lmx et même trois bonnes solutions à oe problème et nous 1rs avons 
acceptées sur un pied d’égalité. Voioi les noms des dix personnes que le tirage au tort 
a favoriséts :

Mme H Géronx, 815 Dufresne, M A Théo- 
ret, 98 Visitation (Montréal), Mlle A C 
Choquette (P.elmil Station), M L Audette 
(Coaticook), B Girard (Lac Bouohette), F 
Langlois, 124 de la Chapelle (St-Koohde 
Québec), Mlle MLaoroix, 766St-Valier (St- 
Sauveur de Qaébro), F Lajoie (Waterloo), 
Mlle C li Dnrocher, 175 Main (Southbridge, 
Mars), Mlle E Lagarde, 313 Bourb .u (Non- 
velle-Orléans, Le).

Ces personnes sont priées de venir à nos 
bureaux, si elles le peuvent; si non, tiles 
devront nous écrire pour nous dire si elles 
choisissent l’abonnement ou l’argent. Prière 
d’éorire les adresses bien lisiblement.

Ont trouvé la solution juste : Mmes H Bou­
chard, U Boudreau, Bourque, J Dauphinois, l> 
De Brien, Desjardins, F X Gagnon, II Géroux, 
H Giroux, R Gouh t, K A Joly, J G Lamarche, 
Leoman, GO Lussier, E Maurice, M L Renaud, 
F Vian, Mlles H André, A Archambault, Bur- 
celo, A Biron, G Briard, M R Brassard, L Cha­
bot, L Chabot, E Corbin, L De Lisle, Dion, M L 
Dufrcsno, T Gauvreau, E Germain, R Godin, 
G llould, R A Labranchc, P Larivière, R Lari- 
vièro, M Lôvcillé, A Mailloux, E Malcholosso, 
C Monday, Pauline. J i’oirier. V Raby, J Rat- 
thé, F Riendoau, M Rivard, Z San scar lier, F 
Sauvagcau, L St-Louis, J Terreault, L Tousi- 
gnant, FA Turcotte, A Vallée, MM CA Ar­
chambault, J A Bcaulno, A Beaudette, H 
Beaudry, M Bélanger, J P A Bélanger, \V Bi­
ron, J P Blanchot, M Bolduc, E Bourassa, .1 À 
Brin, L Brousseau, J R Gadleux, J Cardinal, L 
Chagnon, J A Clmplcau, J A Chapleau, J A 
Choquette, O Corbeil, A Côté, M C Danis, D 
Danscrcau, G M Deniers, G A Denis, S il De­
nis, G A Désautols, E Dosjardins O Desjardins, 
J E Dosroches, I. J Drolet, P Drolet, J O Ga- 
roau, li Duchesne, (4 Dumais, A Dumouchel, P 
Jolicœur, A Joly, E Joly, J L D Lafrenière, G 
Lnjeunesso, R Lamoureux, G Lavoie, G Lavoie, 
J A Labouf, T Léveillé, L N Loyer, LMurien, 
A A Monday, J Morel, J Palut, R P Parenteau, 
R P Parcntcau, A Payette, M Perras, A Per­
rault, J Picard, W l’ion, P K Plouffe, A Pou- 
liot, C Primeau. N Roy, H Sauvagcau, J Sau- 
vageau, J D Savard, LSuvard, U Savnrd, À 
Sylvestro, I Tétreault, A Théorot, A Vanden- 
herghc (Montréal), A Jubainville ( Ahuntsic), 
Mme J O Morneau (Amqui Stn), Mlle B Baril, 
O Baril (Arthabaskaville), Mme L Gagnier, T 
Viau (Beauharnois, P Langlois (Beauport), Mlle 
A C ( hoquette, R Choquette (Belœil Stn) Mlle 
A Côté, J E Bélanger, L Lavoie, O Oueilet, O 
Oucllet, NV Oueilet, L A Pinault (Bic), J Mar- 
ceux, A Thibault ( Bienville ), Mlle I’ Itacan 
(Buckingham), Mme LG Pinault, J G Perron 
(Camphellton, N Bl, Mmes \V liubé, J Norman­
die (Cap de la Madeleine), Mlle B do Launière, 
A Dagneau, J G de Launière (Chambord), Aime 
Dr Picard (Charlemagne), Mlle A Cocire (Cha- 
toauguay), Mlles B Levesque, B Tessier, L Ped- 
neault (Chicoutimi), Mlles A Audet, X Audet, 
O Fournier. L A Lajoie, E Thibault, MM M I, 
Audette, T Demers, T Demers, A Laroche, T 
Lemieux, A Milette, L Milctto (Coaticook) H 
Sauvé (Coteau du Lac), J Garand, H A Thooret 
(Cote des Neiges)( A Forget (Cote Tetrcb nine). 
Mlle A M Gauthier (DcscbambaulD. Mme J St- 
Pierre, J Lambert ( D’Israéli ), Mlle I’Marti­
ne au, G A Tardif (East Angus), Aille AI A Thi- 
beaul (East Hereford), J Reckinger ( Edmon­
ton, Alii), W Bélanger (Etchemin), Ailles R 
Chaïupigny, C Choimère, W Chamborland, W 
Chamuerland (Farnlmm), I Lebel (Fort Coulon- 
ge), Ailles II Buisson, A LaFontaine (Grandes 
Piles), Aimes J E Guimond, J E Guimond, H 
Pinard, J Saucier (Grand’Mère), Allie AI L Le­
mieux (Iladlow Cove), Aille M Séguin (Hull), H 
Phaneuf (Iberville), C Laporte (Jacques Car­
tier), A Neault (Jocko River, Ont), A Alaiii, O 
Lanoux, O Alaichand (Joiiettej, Aille I Trem­
blay (Jouquieres, AIllo AI de Ste-Anno ICamou- 
raskn), E G Tremblay IKatevnle), Aime J A Le­
febvre ( ICingsoy Fr Vil), B Girard (Lao Bou- 
chotte), S Campeau (Lachute), J A Bérubé (Lac 
Alégantie), Aime E Bertliiaume (L’Annoncia­
tion), C Ménard.( L'Anse à Giles), Ailles L 
Rhault, J R Archambault ( L’Assomption ), 
Aime J E Lessard, F Joncas, L Lemioux, P Ni­
que (Lévis), Aime J E Robitaille, Aille Y Robi- 
taille (Limoilou), Aille L Caron, W Caron (L’Is- 
let), J Bernard [ Longue Pointe), A Lupien Loui- 
seville), Aille Préfontaino (Ly.-tet- Station), Aille 
C Marchildon, A Daigneault, A Daigneault, 
A Daigneault, Z A Favreau ( Maisonneuve ), 
Milo M L Fontaine (Maniwaki), Aime II Levas­
seur, Aille A Rouleau (Alatane), Mme X E 
Massé (Mont Johnson), Chs Potvin (Aledecine 
Hat, Assa), R Chiquette (Montmagny), J D 
Moisan (Xapierville), A Lofobvrc, T Toupin 
(Xicolet), G Labeilc (Xingara Falls). L E Four­
nier, L E Fournier (X.-D. de Lévis), E Jobin (X.- 
D. de Québec), G A Charbonneau (X.-D. du 
Laus), Aimes A Fortin, A Fortin, J A Vermetto 
Miles E Archambault, B Bédard, F Bédard, E 
Boulny, L Charetto, A Labergo, A Sauriol, G 
Sawyer, C Surprenant. AI AI B Archambault, .1 
Blais, V Boudreauit, T B Boula,v, T B Boulay, 
J Routhicr, R Roy, E Talbot (Ottawa), Aille C 
Ally, G Ally, J A Bcauchemin (Pierrevilkd.il 
Grenier (Piopolis), Mlle E Tardif (Plessisville), 
Mlle B Bédard (Pont Dorchester), Mmes C 
Blouin, Galipeault, F Robitaille. A J Tanguay, 
Frs Turcotte, Ailles E Couillard, A Al Delisle, 
A Dessaint, F Filtenu, AI L Fiset, B Goulet, B 
Kcroack, E Lemieux, B Laperrièro. L Lépine, 
R A Alalo, L Alattc, A Paquet, A Roy. A1A1 B 
Amyot, R Amyot, L Beaurivago, R Bédard, J 
A Bédard, L C Bernier, J S Chaperon, Il Chii-

teauvert, II Clmteauvort, II P Cloutier, A I. 
Cotnolr, R Dessaint, R Dion, A Dover, X A 
Fnguy, X A Fnguy, X A Fnguy. X A Faguy, A
I inet, A F édérick, A Fréderick, A Frédérick, 
K Gagnon, C Giguère, C Giguère, O Gingras, G 
V üourdeau J B Langlois, Al Langlais, AI I, 
Lapiorre, AI I. Lapicrre, H Lindsav, O Alartui, 
X Mas.on, A Matte, J Paquet. E Parent, G Pa­
rent, J W Pelletier, A R Poisson, A R Poisson, 
A Pouliot, J P H Pouliot, J P II Pouliol, B II 
Rouillard, A Samson, S Vallée (Québec), Mlle 
S Lavoie, U J B Lavoie, C J Levesque, C Mer­
cier (Rivière du Loup, Stn), Aime W Beaucage, 
Mlles P Beaucage, \V DesRosiers (Rockland), 
L Fradot (Scott Jne), Ailles A Bussières, G I) 
Dufresne (Shawenegan Falls), Mme A Afar- 
chessault, Mlles B Allard, J Bourque, MM A 
Marchessault, J G Olivier (Sherbrooke), Ailles 
M J Francœur, E Héroux. EIléroux. G Lequin, 
A1AI F A Austin, F X Coût-noyer. E Lizotte, H 
Langlois (Sorel), Mlle G Boisvert (Stanfold), S 
Bousquet (Stoke Contre), W Dionne (St-Alcx- 
andre), Mlle A AI Angers, A Leclerc (St Am­
broise), Aime J A Beaudct, Mme J A Bcaudet 
(Sto-Anastasio), Aline J Tremblay. Mlle AI A 
Bérubé (St-André), Alaitre de Poste(Ste-Angèle 
de Laval), L Lague (Sfo-Anue de Bellevue), 
Ailles L Blancliet, A Mourais, E L Courey, A 
Esnouf, L E Levesque (Ste-Aune de la l’oca- 
tière), E LTtalieu. J L’Italien (Sto-Annc ties 
Alonts), C A Gosselin, L L 1. Rucl (St-Charles, 
Bell.), Mme J X Denis (S e -r' tnégonde), A Lali- 
berté, A Laliberté (Sl-Davl ), C Leblanc, X Le­
blanc (SU lenis, RC), Mlle A D Pelletier (St- 
Edouard, Ml, J A E Roeh (Sto-Elisabi-th). Ailles 
A Gagnon, B Lizotte (St-Eloi), Aille R A Rioux, 
A Berger (St-Fabion), Aille A I) Bazin (Slc- 
Foye), Mme M Cauehon (St-Guillaume), Aille L 
Morissot (Ste-Hénédine), L Vaillancourt (St- 
Henri de Lévis), Aille A Ilatthé, F Carrier, F 
Carrier, B Larin, G Leroux, .1 Ratthé, .1 G Tan­
guay (St-Honri de Montréal), Aimes C Daviault, 
P Roy, Al T Pelletier (St-Ferménégildel, Mme 
J E Church (St-Hilairc), A’ ’es E Blanchard, L 
R Blanchard, C Brissette, . Chagnon, A Du- 
charme, J Grandier, B Gnu ..-line, A I’aulet, X 
Perron, C Petit, Al Vaquié, J E Iléon. L Petit, 
P Bavai.v (St-Hyacintho). Mme C X Gauvreau 
(St-Isidore, Dorchester). Aille AI Coderre, O Co­
derre (St-Jacques l'Achigan), Aimes T Gervais,
II D’Oj sonnons. H A Roy, T Sylvestre (St-Jean), 
X Grenier (St-J Btede Rouville). Aille R S Bru­
net (St-Jean des Piles), Allloa A Drouin, R Gali- 
peau, R Galipeau, A P Lnplnnte (St-Jéromc), 
Aille A Guenet, J E A Samson (St-Josoph de Lé­
vis), G ’1’ Taschereau (St-Joseph, Bcel, Aime J 
E Archambault (St-Lin), Aille A Duvernav (St- 
Marc), Mme J Laine, C Bussières, A Faucher 
(St-AIalo, Que), Aille J Préfontaine, J A Lorge 
(Ste-Margueritc Stn), Aime B Grégoire (St- 
Alaxime Bel, Aille AI Ferlaml iSt-Mnximo de 
Sevt), A Trêve, (St-Paeehal), J P Destroismai- 
sons (St-Philippc Lap), D Dionne (St-Philippe 
de Xéri), .1 Forest (St Pie), Aille J A Proulx (St- 
llayinond), II Raymond (St-Rémi), Aille J De­
luge, F E A Caron, A Landry, F Langlois, F X 
Langlois, J P Laurent, R Pichctto (St-Roch), 
C (tournoyer (St-Robert), R Deniers (St-lto- 
muttld), Aime A Bélair (Ste-Rose), Ailles AI La­
croix, J Thibault, A Fauche»-. A Fmu-ncl. A 
Fournel, O Garneau ,X Langlois, U Lebel, A 
Lépine, X Alatto (St-Sauveur), Ailles AI T 
Ethier, C Fortier (Ste-Scholastique), P Héroux 
(St Sévère). Aille R A Boivin (St-Sixtc), Ailles 
M L Grandbois, Y Perron, R Chouinard (Ste- 
Tliècle), Ailles R Coutu. C Latourelle, V Coutil 
(St-Thomns de Joliette), Dr J U Paquin (Ste- 
Ui-sule), F A Joncas (St-Valier), Ailles B Piché, 
B Piché, B Piché, C Rhénium; (Terrebonne). 
Mlles AI A Champagne, AI L Champagne, A 
J Bompart, A Sevigny (Thotford Alines). B 
Thérien (Tingwiek), L Rioux (Trois Pistoles), 
Aimes J A Robillnrd, J A Robillarl (Trois- 
Rivières), Aille F Trottier, A Daoust, P Joron 
(Valleyfield). B LaPortc (Verelièrcs), O Caron 
(Verdun), Aime C A Morin (Viauville), L 
Couillard (Victoriaville), Mmes P Hamel, Alb 
Verreault, Ailles B Couillard, L Dupuis, S 
Francœur, AI I, Hamel, Al E Verreault (Vil­
lage des ulnais), P Favreau, L Girouard, J G 
Alayranil (Ville St-Louis), F Lajoie (Waterloo). 
Mme Landormy-Foron (Winnipeg Alan). U 
Surprenant (Acushnut Mass) Aille S Crépeau. 
i) B Bruiielle, D B Brunelle, I. Govetto. L 
Talbot, W Yates (Arctic Centre R II, j P Cha- 
put (Auburn Ale), X Vallée (Bath Ale). Aime O 
Légère, Mlle D Samson, F Francœur. C Brulé 
(Berlin X H). Aime D Fortier (Berlin Falls XII). 
Mme J Lafrancc (Burlington IVt), Ailles c 
Archambault, C Girouard, R Laflamme, E Le­
mieux, E Lemieux, E Lemieux, A Baril, F X 
Emond, A Lemieux, X Xadenu (Biddeford Ale) 
E Drouin, E Petit (Blackstono Mass), A La­
marre (Brunswick Ale), X Lavallée (Central 
Falls), J Sevigny (Centrcville R II. F Alnr- 
chand (Chicopee Falls Mass), Aille R A 
Bourgeois, J Lessard (Cohoes X Y), E Cho- 
frion 1 (Delta Man), H Roger (Detroit Alich), 
Aimes A Blais, J B Dubé, A Lambert, J A Pa­
radis. P Proulx, Ailles R Bergeron. AI L Brault, 
M L Brault, C Lebel, M Levesquo, A Paquin, A 
Proulx, A Dionne, G Gagné, E Landry, E Lus­
sier, E Maynard, A ATorrissotte, A Paradis, C 
Pariseau, C Rochefort (Fall River, Mass), G 
Boisvert (Fairhaven, Mass), T E Brisson (Ha­
verhill. Mass), Mmes J Beaulieu, Al Fortin, 
Alllos A Bénard, L Guy, J Boisvert. L Fleuri-. 
J Goulet. F Lebon. J AI Roy, C Tollicr (Holyo­
ke, Alass), Almo C F Ratté (Hudson, N H), A 
Blaiu, A J Bluin (Globe Villago. Alass), J M 
Tanguay (Greene. Ale), E Beauregard (Gros- 
vonordnle. Conn), AIllo D Duquette. D Duquette, 
D Duquette, D Duquette, D Duquette, L Beau- 
micr, 1, Beaumier, L Beaumier, L Boauinier, T 
Bouchard, J Daigle, A Poitras. J Samson (Law­
rence, Alass), P Lapointe (Leomîster, Alass), 
Mme L Carrier, O Rivard, Allies L Bossé, A 
Proveucher, R T McClure, R Roy, V Boneu-

Lisle des h eu 1-011.v concurrents—Noms des (i agnant s
Le nombre d s lieun u.\ concurrents est étonnamment restreint comparativement au 

nombre de ceux qui se sont ts uyés dans ce concours. Le tirage au sort a favorisé les 
personnes sniv.tines :

Mlle Ma ie Kiva»d, Di.HViin (Mont­
réal), Mint* J Ver il Fra k St W
(Ottawa, Ont), MJ e P» Rcclnwd (l’ont Dor­
chester, Quo/, .) LMtdheii Sje-Aune des 
Monts), H Reger, 815 Port St W (Détroit, 
Mich).

Ces pM-donnrs Mint pjiét*s de venir récla­
mer leurs prix à n s hnr*a ix si elles peu-’ 
vent le faire, ou lie . «»n-* e voyer pir lettre 
leurs adres.Ms, bien liniblement éoritis, en 
mentionnant ce qu’elles choisissent : un 
abonnement on 50 ots eu argent.

.........
1

.........

;

80LUT1ON.

Ont trouvé la solution juste: Mmes .1 Pau- 
phinais, h’X Gagnon. H Giroux, Il Giroux, lt 
Goulet, J G Lamarche, Lerman, l’orras, M L 
Renaud, Milos M André. A -Archambault, I 
Chabot I Chabot, L 1‘elisle, F Duchosiio, F 
Germâtes U Lanierre, F Malcholosso, I'' Rien- 
dcau, M Itivara, J Torrault, MM F Panière, 
A Beaudette, J P A Bélanger, M (’ Bélanger, 
F Bourassa, L Brousseau, I) Danseronu, .1 A 
Üesautels, J F Dosrochors, F Dé/.icl; B Puchcs- 
ne, N Duchosno. G Jiumais, A Dumouchel, F 
Dupuis, G Duval, H Faucher, A (kdipenu, J ü 
Gareau, B Giasson, J i. D Lafrenière, G Lavoie, 
G Lavoie, G F Leroux, L X Loyer, L X Loyer, 
J Morel, A Payette, .1 A Picard. A Roussel, S 
Il St-Denis, A Sylvestre, A .1 Théorct (Mont 
réal). J () Langlois (Amqui), Mlles B Baril, B 
Lambert, MM M Baril O Baril < Arthab.iska- 
ville), P Gauthier (BugoL ville), Mlle BLatigevin 
(Beauport), Aille A Côté, J F Bélanger, .1 P Ca­
ron, L Lavoie. J Lebel,/) Oueilet, O Oucllet, W 
Oucllet, L A Pinault (Bic), A Thibault (Bien- 
ville), \V Morin (Brockville, Ont». Mme LG Pi- 
nnult (Camphellton, X B), Mme W Dubé (Cap 
do la Madeleine), A Dagneau, J Gamelin de 
Launière, O Gamelin de Lumière (Chambord. 
Lnc St-Jean), Mlle B Levesque (Chioout.imi), 
Mlles A Audette, L Audette B Boiday, T De­
mers, T Demers, C Lamy, L T Lemieux, T Le­
mieux, J Milette, L Milette (Coaticook), Il A 
Théoret (Côte des Neiges), J Lambert (D'Israé- 
li), Mlles G Bélanger, P Martineau (Fast An­
gus), J Reckimrçer (Edmonton, T X O). W Bé­
langer (Ftchcmin), Mlle H Buisson (Grandes 
Piles), Mme II Pinard. J Saucier (Grand’Mère), 
Mlles B Dumais, M Séguin (Hull). A Alain (Ju­
liette), CG Tremblay, CG Trembl iy (Katevale, 
Q), B Girard (Lac Bouchette), (’ Ménard (L’Ali­
se i\ Giles), F Gauvreau (Les Feureuds). u Car­
rier, F Joncas (Lévis). Mine J F Itobitaillo, Mlle 
V Robitaille (Limoilou). A Gagnon (Loui evil- 
le), Il Lallem* (Maniwaki), Z A Favreau (Mai­
sonneuve), Mlle C Thomas (Monte Bello), T 
Toupin (Xicolet), Mmes A Fortin. A Fortin,,! 
A Vermetto, Mlles E Archambault, R Archam­
bault, B Archambault. .1 L Lavoie, J Routhicr 
(Ottawa). Mme A Mathieu, F Tardif, T Fortier 
(Plessisville), Mlle B Béchard (Pont Dorchester, 
Qué), Mmes C Blouin, Galipeault, .1 Gèlinas, F 
Robitaille, Molles L Andrews, J Chaperon, 
Couillard, F Filteau. M Lacroix, A Paquet, 
MM L Bcaurivai'c, J A Bédard. U Bédard, J W* 
Brock, G Brousseau, .1 S Chaperon, G A Char­
bonneau, A Charest, R Dion, X A Fa^uy» X A 
Faguy, X A Fag' y, X A Faim y, A Fluet, A 
Frédérick, A Frédéric!;, A Frédérick, G Gin- 
gras, C Giguère, C Giguère, F Jobin, .1 B Lan

glois, W Pageau, .1 Paquet, J W Pelletier, A 
Pouliot, A Roy, L Vallée (Québec), Mlle I La­
voie, J B Lavoie, C .1 Levesque (Kiv du Loup 
Stn), A DeFoy (Sault au lîéeoilet), Mlle.) Hour- 
quo (Sherbrooke Est), A Marchessault, A Mar- 
chessault (Sherbrooke), Mlle F Laperlo, FA 
Austin, A Laperlo, A Lemay (Sorel), G Boisvert 
(Stanfold). I Bousquet (Stoke (’eut ru), .1 .1 Blais 
(Stubbs Bay). Mlle A M Angers, A U’clere (St* 
Ambroise), Mme J Tremblay. Mlle A Bérubé 
(St-André), Mlle M Cormier, M de Poste (Ste 
Angèle de Laval), L Blanchot. 10 L Courey, L F 
Levesque (Ste-.Mine do la Pocatière), F L'Ita­
lien, J L’Italien (Ste-Anno des Mont*), Mme J 
X Denis (Ste-Cunégonde). A Laliberté, A Lali­
berté (St-l)avid), Mlle A Gagnon (St-Floi). Mlle 
A. D Ba/.in (Ste-Foye), Mlle R A Rioux (St-Fa­
bien), L Vaillancourt (Si-Henri de LSvis). Mme 
G Cartier (SI Henri de Montréal), Mlles F Blan­
chard, LR lllaneliard, C ILissette. B Graveli- 
no, X Perron, H Tétreault, Mr PSavmy (St- 
Hyacinthe), Mlle "M Coderre. G ( 'oderre (Saint 
Jacques l'Achigan), Mmes H D'Orsonnens. li 
D’Orsonnens, T Gervais, Mlle M Cbapiit, I S.\l- 
vostro (St-Jean). Mlle R S Drum t (St-Jean des 
Piles), Mlle A Fortin (St-Jean Port Joli), G T 
Tasehe eau (St-Joseph, Be’ce). Mlle M Gagnon 
(Sto-l ouise. Is), C Bussières, A Faucher (Saint- 
Malo), Mlle II Préfontaino, J A Lorge (Ste- 
Marguerito Stn), Mlle M Ferlaml (St-Maxime 
de Scott), A Frève (St Paschal), J Forest (Si 
Pie), Mlle J A Proulx (St-Raymond), Mlle M J 
Deluge (St Koch), D Deniers (St-|{omunld), Mlle 
C Fortier, L Lalande, J Lalande (Sto-Sclmlast i- 
que), Mlle B Boivin (St Sixte), Mlles D Piché, 
B Piché, B Piché (Terrehonm ). 1 Houtlaid. A 
Sévignv (Tbctford Mines). L ltioux (Trois Pis­
toles). Aime J A Robillard, .1 P Doismonl. J A 
Rohillard (Trois-Rivières), Aille F Trottier, F 
Laurin (Valleylield), Mlle D I a Porto (Verdie 
res). A Caron, F Constantin (Verdun), Aline C 
A Alorin (Viauville), L ( ouillard (Vietoriaville), 
Aimes P Hamel, A D Verreault, Ailles B Couil­
lard, L Dupuis, I Francœur, M 10 Verreault 
(Village des Aulnaici-), Aille!) Plante, T Poirier 
(Ville Saint-Louis). F Lavoie (Waterloo), Altne 
ljandormy-Pérou (Winnipeg, Alan), W Surpre­
nant (Acushnet , Alass), I) D Brunelle, D D Pru­
nelle, L Goyet to (Arctic Centre, RI), Aille P 
Legendre (Auburn, Me), Aille D Samson, F 
Francœur (Berlin, X H), J .Martin << hieopce, 
Alass), H Loger (Détroit, Alich), G Boisvert 
(Fairhaven, Mass), Aimes A Lambert. 1 Alur- 
cliund, J A Paradis, Ailles L Côté, A Proulx, 
AIM 10 Boucher, (i Gagné, F Landry, F Lussier, 
A Paulhus, T Surprenant (Fall River, Mass), 
A J Plain (Globe Village, Man), F Peauregaid 
(Grosvenor Dale, Conn), t) Audet (Haverhill, 
Alass), Mine .1 Ptuulieu, A Gervais, W Alomu-t, 
C T» Hier (Holyoke, Alass), J Samson (Lawren­
ce, Alass), Aille P Roy (Lewiston, Ale), Mmes I. 
Fléchette, M Lemire, I, Lucior, Ailles A Ar 
hour, D Bussière, .1 Pussière, P Dupré, I. lui 
charme, K Généreux, M Goupil, R I ueout lire, 
AIM W Dupre/., P Laiouturc, F Lepage, S 
Maillet (Lowell, Mass), Mlle D Pellicule, L 
Rcuudet, F Chupdeluim*, A Laqm rre, A I Pe­
naud (Alanehester, X 11). Aimes A P Palme, F 
Gagnon, Ailles A Harnin. P D Alo^sier, MM A 
Harpin, 11 Trudeau (X’asliua, N II), L Conrar- 

j dy. Al Laurent (Natick, P h. Mlle P Vallière, 
J Z Boucher, II Chri-tie, li Lehe.-iu, .1 Leroux 
(Xew-Pedford, Alass), (' P Flore (New York. X 
Y), Aille Y DeCelles, L P Pi il hia unie (Nor­
thampton, Alass), Mlle S Giierinouu, L Paquié, 
J Derln s, S M Legasse, F .AIé<levielle, C» Aledc*

1 vielle (Xouv Orléans, Le), F A Pinet (Putnam, 
Conn), A Samson (Pumford Falls. Aie), Mlle L 
Picard, F P Palpe (St-Alhans, Vt ). Mlle 10 Lan­
glois (Sanford, Ale), 10 Turgcon. FTiii geon (So 
niersworlh. X IL. il Paguenno (Valley Falls, 
P I), D J.ahonibardi’ (Winooski, Vt), Allies A 
Dion, L Laïuolhe, P Lamothe, A La Pierre, A 
Tétreault. AIM ( ' Autt!< t. .1 Poniii, \’ A Deeel- 
les, A Dion, A Lamothe, PA La Pierre, D Va 
lois (Woonsocket', P I). Aime .1 Corbt il. Ailles F 

I Corbeil, P D Garneau, Al Al 10 David, F David 
j (Worcester, Alass).

faut, J AI Landry, O Pivard (Lewiston, Aie). 
Aimes .1 Boyer, L Fréchette, 1» Gélina-'. A Yi 
géant. Ailles A Arbour, D Bussière. .1 Pussière, 
L Caron. L Ducharme, AI Goupil, P Lacouture, 
U Lacouturo. F Aîarin, MAI L Brouillet te, L 
Brouillettc, J Chaloux, H Cinq-AIars, A Dorval, 
F C Ducharme, L Gagnon, AI S Alaillet, A Alar 
chaud, A Perreault. P Sauvagcau, F Vigcant 
(Lowell. Alass). A Boulanger, F Bonin (Lynn, 
Alass), Ailles D Demeule, O Houlné, C Beaiidet. 
10 Chapdelaine, G Béry, F J Houlné. A La- 
querre, C Lepage, A T Penaud, A Trottier 
(Alanehester, X II), F Planchette (AlaiJboro, 
Alass), Aille D Beaulieu, P Peauliou (Aliddle- 
boro. Mass), Aime L P Désiîet j. A Belleavancc 
(Nashua, X H). Mlle Laurent, L Conrardy (Na­
tick, RI), Aille P Vallière. K A Vinrent. F Ali- 
dion, il Robitaille (New-Bedford, Mass), Aime 
H St-Cyr (Now-Port, X II), C R Flore (New-York, 
N Y), 1,1* hiimourcux, Dr K Kock (NortliGrosvenonlale. 
Conn). .Mill1 10 Houlhillcl, L I’ I.ertluiiiiuif (N’ortlminti- 
ton, Mass). Mmes F S Caro, C Fmiehé, C Mur», Mil- - 
A Fidel, SGarsaud. I lîreovoH, L ( Jiièrineaii, SCu.ri 
neftU, 10 Lapiné’. L Panarde, l’ Podlove. .1 Kennio, AI 
KoiiHReau, AIM L Ba<|iiié. .1 lloiti’gct, .1 II Delland. I. 
Belland, .1 DerbfcB, Y Médevielle, A W White (Nouv. 
OrléariB, Le), NV Clairette (l’iiwtuekPtville. Alass), Ailles 
L Diiiiiaiue, M Morel, MAI 10 A Itinel, I’ K >l»itail!e, I> 
St-Onno (l’ntnam. Conn), A Samson (itmnford Falls, 
Ale), Aline .1 Deseliénes (Salem, Alass), T Gentil/. (Kan 
Antonio, Texas), Mlle F Pothier (Sanford, Ale), Ailles 
M Dufoid, A Landry. 1) Pelchat. L Picard, A Talhot, 
MM A Cauehon, L Cauehon, 10 Turgeoji. 10 Turgeon 
(Somersworth N H), Mlle C’ P Dmoeher. F Mélanger. 10 
Sénéeal (Southbridge, Mass), !• M Dalpé (St-Albans. \*t ), 
O Deshaies (Taftville, Conn), Allie M A Xoriuandin (Til­
ton, N H), A bouvier (Three hivers, Alass), I» Viel (Tur­
ner's Falls, Alass), H Duguenne (Valley Falls, K L. Mme 
L 1) Pratt (Ware, Mass), Aline.J Ibmsseau (Waterville, 
Ale), Aille C Ducorniier (Westhrook, Ale), Aille M h . 
Rochers (West Lynn, Alass), Aimes A P Marnes, A P 
liâmes (West Manchester, N II), AI J Scnécal (NV’liii

mail, Alass), W A Rivard (Witlimaulie, Conn). Ailles A 
Dion, L Lamothe. M Laniotlie, A La Pierre, o.Sylvestre, 
o Sylvestre. A Têt réunit, MMC Auttlet, I* 10 Mean 
d réunit, .1 I toiiin, V A Derell. s. A Diim, il Lion. A 
l'unolli’. P Lapiene. D Valois ( Woon-ock't, Ml), Aline 
.1 Corheil, Allies M D Garneau. F Corbeil. A David. A 
David. .1 A Alurehessaull (Woiveslei. Ala^s). A Thé 
roux (Place inconnue).
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Ii<‘ l’ctil CliirnrKicn.
Un homme dont la femme se tord 

dans des coliques atroces se précipite 
chez le pharmacien.

—Monsieur, clame-t-il, vous vous êtes 
trompé! Ce n’est pas de l’eau de Heurs 
d’oranger, mais de l’acide phénique que 
vous m’avez donné... Venez vite.

I.e potard prend le flacon sans se 
mouvoir, le débouche, le flaire:

—C’est juste, dit-il. Alors c’est un 
franc de plus que vous me devez.

50 ANS EN USAGE t

DONNEZ SIROP
AUX DU

ENFANTS D'CODERRE

GRAVURES EN 15 COULEURS
Dimensions : 16 x 20

LE succès extraordinaire obtenu au cours de l’année der­
nière avec nos gravures-primes en noir, nous ont décidé à 

offrir encore mieux rouit le même prix. Nous avons donc 
importé douze sujets de gravures en quinze couleurs, do 
toute beauté à tous points de vue.

Ces gravures ne pourraient être achetées nulle part à moins 
do $1.50 à $2. Elles peuvent orner le salon le plus somptueux, 
plaire aux plus exigeants, être données en cadeau, etc.

Nous ferons connaître chaque mois lo sujet de la gravure 
à être donnée en prime.

!•* Les coupons ne seront bons que pendant un 
mois après la date du dernier coupon.

Ces coupons doivent être aocompagnés de 10 cents et adressés : 
Le Samedi, Département des Primes.

PILULES POUR

DE GUERISON

Nfnivï nmrr.oet CERTAINE
LiUlALUiiyiüJb DE TOUTES

O
(Composées) Affections

De McGALE bilieuses, 
Torpeur dïr 

Foie.
Maux de tête, Indigestion, Etourdisse 
feents, et de toutes les Maladies eau 
léfts par lo Mauvais Fonctionnement, 
le l’Estomac.

Coupon
N°1

Pour les GRAVURES-PRIMES
- mOIS DE FEVRIER -

Le SAMEDI, 4 février 1905

Apres divers commentaires, le con­
versation s’est terminée sur ce mot peu 
consolant, mais tristement juste, du 
vieux comte de B..., un sceptique:

—Bail ! messieurs, on en verra bien 
d’autres! i,’actionnaire, c’est la poule 
aux œufs d’or.

L'nc banque interlope, dont je ne me 
rappelle plus le nom, vient encore de 
sauter. Ces aventures se renouvellent si 
fréquemment qu’on y prend à peine gar­
de aujourd’hui.

Pourtant, hier, en un cercle select, on 
causait de ce krach en réduction.

lj; record des cartes de visite 
11 est d’un bon fils de venger l’hon­

neur de son père. C’est ce (pic fait ou 
essaye de faire le fils de M. Nasi, l’an­
cien ministre italien convaincu de dé­
tournements. Il fait remarquer que son 
père a été accusé d’avoir abusé des 
cartes de visite parce qu’il en avait fait 
faire 2S.300 pendant l’exercice 1902- 
1002, mais M. Boselli, ministre de l’ins­
truction publique de 1888 à 1891, en 
tout Itü mois, a usé 08,500 cartes de vi­
site et. M. Pasquale Villari, ministre de 
1801 à 1892, en tout 15 mois, en a usé 
54,000.

Coupon Prime du “ Samedi ”

Modes “May Manton”
PATRON No________________
(N’oubliez pas de mettre le No du patron 

que vous désirez avoir.)
A<je---------------------

Mesure du buste________________

Mesure de la taille______________

Nom__________________________

Rue_____________________No___

Place__________________________ _

S3? Prière (l’écrire très lisiblement. 
Ci-INL’LUS 10 centins. (Pour détails voir page 7.)


